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CODE DE LA ROUTE : A partir 
du 1" avril, automobilistes et moto-
cyclistes ne pourront circuler la nuit 
que si leurs véhicules sont pourvus 
de dispositifs code agrées et estam-
pillés. Automobilistes, attention, met-
tez-vous en règle ; cette date est irré-
vocable, 

* # 

CULTURE BETTERAVIERE : La 
Chambre vient de voter le projet de 
loi pour la protection de la culture 
betteravier e, en relevant les droits de 
douane sur le sucre de 140 à 170 
francs. *" fa 

.*<i 

AMELIORATIONS RURALES r: 
Un Congrès des améliorations rurales 
aura lieu à Paris les 30 novembre, 
il." et 2 décembre. On y étudiera 
l'électrification, l'adduction et l'éva-
cuation des eaux, le remembrement, 
l'assainissement des terres, le drai-
nage, l'irrigation et la mécanique 
agricole. 

* * 

, CONTRE LE VARRON 7 Un Co* 
mité départemental de lutte contre 
le varron vient de se constituer dans 
la Sarthe, sous la présidence, d'hon-
neur du Préfet et arec le concours 
de nombreuses personnalités agri-
coles, vétérinaires et de l'industrie 
du cuir. Des conférences seront faites 
'dans les divers centres, avec distri-
bution de tracts et de pots de pom-
made spécifique pour la destruction 
du parasite. 

Pour la défense 
des Producteurs 

Office Agricole Départemental de la Loire-inférieure 

Concours Culturaux en 193 

Vendredi 20 mars eut lieu, au! 
Mans, la réunion constitutive de la 
FEDERATION NATIONALE DES 
PRODUCTEURS DE CHANVRE, ap-
pelée à grouper toutes les Associa-
tions départementales et à défendre, 
d'une façon plus énergique, les inté-
rêts des producteurs auprès du Par-
lement, 

Notre Association de la Loire-
Inférieure était représentée- par cinq 
délégués. Un bureau fédérai fùtj 
aussitôt constitué. M. Chanveau fut 
nommé vice-président de la Fédé-
ration ; MM. Henri David et Gcorges\ 
Vivant, administrateurs. Le secré-
taire général est M. V. Boaxcrcau, le 
sympathique et dévoué directeur du 
Syndicat des Agriculteurs de !a 
Sarthe, Le siège social a été fixé, 30, 
rue Paul-Ligncul, au Mans. 

Dès cette réunion, la Fédération 
mit à l'étude le projet de répartition^ 
de la prime, annoncée par les Pou-
voirs publics, en faveur de nos pro-
ducteurs de chanvre. Diverses mo-
dalités ont été arrêtées. Nous en 
reparlerons en temps utile. 

Mais que chacun se bâte diadhé-î 
rer h notre Association des Produc-
teurs, seule capable de les défendre 
et de leur faire obtenir les faveurs 
annoncées. pu p, 
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LA DÉFENSE 

L'Office Agricole Départemental 
décernera, en 1931, des prix ait» 
meilleures cultures des cantons de 
Machecoid, Saint-Philbert-de-Gmiid-
Lieii} Legè, Bourgneuf, Le Pellerin, 
Sainl-Pèrc-eu-Rctz, Pornic cl Paim-
boeuf. 

Le Concours est ouvert aux pro-
priétaires - exploitants, fermiers et 
métayers. 

Les lauréats des concours cultu-
raux, de primes d'honneur, de prix 
de spécialités institués par le Mi-
nistère de l'Agriculture en 1928, 
dans le département de la Loire-
Inférieure, ne seront pas admis à 
concourir. 

Les agriculteurs qui ont obtenu 
des prix au concours de l'Office, 
institué en 1923, pourront se pré-
senter a nouveau ; toutefois, ils ne 
seront susceptibles d'être récompen-
sés en 1931 qu'à la condition de 
mériter un classement supérieur à 
celui de 1923. 

5.000 francs de prix pourront ê.trt 
attribués aux exploitations de 20 hec-
tares et au-dessus. 

3.000 francs de prix à celles de 
moins de 20 hectares. 

Le premier prix tie pourra pas 
dépasser 1.000 francs dans la pre-
mière catégorie et 300 francs dans 
la seconde. 

Outre les prix culturaux réservés 
à l'ensemble de l'exploitation, il 
pourra être attribué des prix de 
Spécialités : culture du blé, sélec-
tion du bétail, amélioration des 
semences, bonne tenue des étables. 
aménagement des fumiers, matériel 
perfectionné, création de vignobles 
et vergers, etc., aux concurrents non 
classés pour des prix culturaux, 
mais néanmoins méritants pour de» 
parités importantes de leurs, exploi-
tations. 

Une Commission de visite des 
fermes procédera à l'inspection entre 
le 15 juin et le 14 juillet. 

A'. 6. — Les cultivateurs désirant 
concourir devront en aviser par 
lettre l'Office Agricole, 33, rue de 
Strasbourg, à Nantes, avant le 15 mai, 
dernier délai. 

L'Office leur fera connaître les 
conditions du concours et leur 
enverra un questionairc à remplir 
et à lui retourner dans la quinzaine. 

Le Président de l'Office Agricole, 
L. LEFEUVHE. 

Concours spécial 
de la Race Bovine 

Parthenaise 
A POITIERS 

les 15, 16 et 17 mai 1931, 

Ce concours sera doté de subven-
tions très importantes. Il est ouvert 
aux éleveurs et aux syndicats d'éle-
vage de tous les départements fran-
çais qui présenteront des animaux 
de la race purtheuaiso pure, leur ap-
partenant depuis 3 mois au moins, et 
ayant les caractères de race indiqués 
au Herd-Book. Seront exclus les su-
jets ayant atteint un degré d'engrais-
sement exagéré pouvant nuire à la 
reproduction. y. 

Pour être adnnVft exposer, chaque 
éleveur tleyKfiairc parvenir, avant 
le 1er jtmi (délai de rigueur) à la 
Direction des Services agricoles de 
la Vienne, 14, rue Scheurer-Kestner, 
Poitiers, une déclaration écrite. 

Les intéressés trouveront des for-
mules de déclaration à la Direction 
des Services Agricoles, 33, rujj de 
Strasbourg, Nantes. 

Accourez en masse à noire GRANDE EXPOSITION INTER-
NATIONALE D'AVICULTURE organisée par la Société Avicole de 
l'Ouest, qui ouvrira le Vendredi 3 Avril et durera jusqu'au 8 inclus 

Chasseurs f 
LE MERCREDI 8 AVRIL : Exposition Canine organisée par 

la Société de Saint-Hubert de l'Ouest, jusqu'au jeudi 9 Avril inclus 
et en même temps Exposition Féline; 

ûsiéristes J 
LE VENDREDI 10 AVRIL : Journée de COsïeï SÛSec des con-

férences des plus intéressantes faites par : 
M. CHAQUIN, directeur des Services Agricoles 
M. LEROUX, directeur de l'Ecole d'Osiériculture ; 
M. LARMUZEAUX, président de la Chambre Syndicale de la 

Vannerie Française ; 
M. RABATE, préparateur au Muséum, qui traitera spéciale-

ment l'utilisation de l'osier comme plante médicinale ; 

—• Vous ne voulez jias m'avouer pour 
quel motif vous avez tué votre femme ? 

— Pour ça non, M'sieur l'ayoçat... c'est 
le secret professionnel : 

Venez tous visiter le GRAND CONCOURS DES BOVINS, les 
plus beaux spécimens de nos races Nantaises, Normandes, et Maine-
Anjou, organisé par la Société d'Agriculture de la Loire-Inférieure, 
LES SAMEDI 11 ET DIMANCHE 12 AVRIL. 

Maraîchers 1 
LE DIMANCHE 12 ET LE LUNDI 13 : Exposition des emlml-

tarjes, organisée par la Compagnie tics Chemins de 1er de L'Etat,! 
avec conférence le dimanche matin. 

Agriculteurs / 
Outre ces grandes manifestations Agricoles, vous trouverez 

h la Foire de Nantes tout ce qui peut vous intéresser, vous instruire. 
Les Machines Agricoles, les Moteurs de toutes sortes occu-

peront le vaste espace libre du Champ de Mars, 

LE JEUDI 2 AVRIL : Inauguration de la Foire par M. ROLLIN, 
Ministre du Commerce ; - , ? 

Syndiqués / 
Pour obtenir des BILLETS DEMI-TARIF en chemin de Ter, 

groupez-vous par dix personnes au moins et demandez au SYNDI-
CAT CENTRAL, 2, rue Scribe, à Nantes, les feuilles qui vous feront 
Pl'Jcnk cette réduction^ 

rin de Causette...; 
Enfin, nous se-

rons sauvés des 
eaux ! Vlà qu'on 
va s'occuper sé-
rieusement —• à 
ce qu'on dit — de 
questions impor-
tantes, qui domi-
nent tout dans nos 
campagnes : l'as-
sainissement du 

sol, les chemins 
ruraux, l'irrigation, l'électrification 
bon marché, le remembrement et tout 
le tremblement de terre ! Après ça 
que voulez-vous de plus '* 

Seulement, comme dans la chan-
son... ne sait quand ça viendra ; ça 
reviendra à Pâques, ou à la Trinité ! 
La Trinité se passe mironton, miron-
taine... ça sera pour sûr l'année pro-
chaine, puisqu'on doit étudier ces 
questions dans un congrès des amé-
liorations rurales, au mois de décem-
bre — tout juste avant les élections 
de 1932, comme ça on pourra nous 
promettre la lune par dessus le mar-
ché ! Si ça se trouve que l'année est 
sèche, on parlera même pu de l'as-
sainissement, ni du drainage. 

Quant à nos chemins, mes pauvres 
amis, du moment que ces beaux mes-
sieurs roulent point en auto dessus, 
que voulez-vous que ça leur fasse ? 
Y sont bon comme y sont ; c'est à 
chacun de sortir de sftn pétrin. Si 
seulement c'étions un pétrin méca-
nique ! 

En attendant on répare les grandes 
routes, on bouchons les trous* on re-
bitume, on relève les virages, avec 
l'argent des contribuables, pour faire 
des routes billards, où qu'on pourra 
faire du bon 90, pour aller faire cet 
été sa p'tite trempette dans la grande 
bleue. Tu parles d'une affaire ; c'est 
le progrès comme on dit. 

L'électrification partout ça sera 
épatant ; ça apportera l'hygiène, le 
confort ; ça retiendra les bonhom-
mes à la terre — à moins qu'y en ait 
pu besoin, si tout marche à la méca- j 
nique — ça réjouira les ménagères, ' 
mais ça fera faire la grimace au pa- j 
tron quand y paiera la note des ki-
loouates... surtout qui les attachons 
point encore avec des saucisses ces 
courants là ! 

Et le raboutemenf, le remembre-
ment, direz-vous ? Ça itqu c'est épa-
tant ; nos charnus sont trop divises, 
y en a des bouts dans tous les coins 
de la commune, si c'est pas ailleurs ; 
on perd du temps quand faut afier, 
charruyer au loin, surtout avec des 
bœufs ou des vaches, ça -file point 
comme des coursiers ces bestioles-là. 

' Et pis des champs comme des mou-
choirs de poche, que voulez-vous 
faire dedans ? Remembrer, remem-
brer, faudra ben qu'on y arrive, qu'on 
fasse des ententes, des échanges avec 
des parents, des ouasins — seulement 
c'étions pu facile à dire qu'à faire ! 
Y a des gens têtus, d'autres qui di-
sons toujours que leur terre est meil-
leure que celle du ouasin ; ça sera 
point bésant à faire entendre raison 
à tout le monde, surtout que « char-
bonnier est maître chez lui » com-
me on dit. Y a t'y point encore des 
lois de succession a remanier là-des-
sous ? 

Attendons ce qu'on fera pour nous 
dépatouiller de là. 

—. Soeur Anne, ne vois-tu rien ve-

oncours Général A 
Ce Concours -— le plus important 

de France, puisqu'il réunit toutes nos 
races bovines, ovines, porcines, nos 
vins, cidres et produits du sol — 
s'est tenu du 18 au 22 mars, par un 
véritable temps printanier, dans les 
nouveaux pavillons du Parc des Expo-
sitions, à Paris. C'est avec un plaisir 
renouvelé que nous parcourons tous 
les ans cette importante manifesta-
tion et que nous en rapportons, aussi 
fidèlement que possible, nos impres-
sions à nos lecteurs. 

Et d'abord, sans nous joindre aux 
mécontents, à ceux qui protestent 
depuis plusieurs années contre le 
coût et les difficultés de transport 
des animaux, contre le manque de 
branchement d'une voie ferrée, l'in-
suffisance des prix pour certaines 
catégories, voire même la date du 
Concours (certains éleveurs normands 
demandent à ce qu'il soit avancé d'un 
mois), formulons un simple regret, 
mais un regret qui n'en a pas moins 
de grosses conséquences pour notre 
région : l'absence presque complète 
des produits de nos vignes et de noire 
élevage. La Loire-Inférieure a voulu 
être trop modeste... elle a brillé cette 
année par son absence, à quelques 
exceptions près ! 

Nous entendons bien les excel-
lentes raisons, les motifs qui ont fait 
hésiter, puis reculer les exposants, 
et particulièrement nos vignerons : 
la récolte 1930 n'a guère été bien 
fameuse ; on a eu peur de présenter 
ses vins, de les faire déguster à la 
clientèle parisienne et aux nombreux 
visiteurs accourus des quatre coini 
de la France. Et pourtant, comme 
nous avons pu le juger, les autres 
viticulteurs d'Anjou, de Tpuraîhe, du 

Centre, de Bourgogne, du Bordelais, 
d'Auvergne, d'Alsace et d'ailleurs — 
qui n'ont guère été plus favorisés 
que nous au cours de la triste année 
1930 — ont exposé en grand nombre 
et ont déployé beaucoup de zèle, 
d'initiative pour l'organisation de 
leurs stand= et la propagande de 
leurs vins. 

Souhaitons de tout cœur qu'en 
1932 nous présentions aussi un stand 
digne de notre Muscadet et de nos 
excellents cépages de la Loire-Infé-
rieure. Souhaitons pareillement voir 
nos éleveurs bovins et porcins pré-
senter en plus grand nombre les 
meilleurs sujets de leurs étables : il 
y va de leur intérêt et aussi de la 
réputation de notre département. 

Faisons ensemble le tour de l'Expo-
sition. En bordure des bâtiments de 
gauche, voici de jeunes peupliers des 
pépinières du domaine de Faverolles, 
à M. Henri Raverdeau ; puis diffé-
rentes variétés d'osier (Salix fragilis, 
Viminalis, Salix Vitellina, les trois 
espèces les plus intéressantes) des 
cultures sélectionnées de M. Marcel 
Dufay, à Chevry-Cossigny (S.-et-M.). 

En pénétrant dans ie premier pa-
villon, les visiteurs sont à la fois 
frappés et charmés par l'imposante 
exposition de plantes, de graines et 
les parterres richement fleuris de la 
Maison Vilmorin-Andrienx et C" 
Sur d'immenses panneaux s'étalent 
en gerbes toutes les variétés de cé-
réales, de plantes fourragères et tex-
tiles, puis au-dessous les semences 
correspondant à chaque espèce. Voici 
toute la gamme des pommes de terre 
de sélection ; toutes les variétés de 

xposition flAvteuiwre de mmm 

ntr ; 
— Si, je voye le congrès des amé-

liorations rurales. 
— Mais c'est pour le mois de dé-

cembre. 
— Y a qu'à se figurer que' c'est 

arrivé... ça sera tout comme ! 
MAITRE JEANNOT. 

NOUVELLES FAISONS 
accordant des Remises 

à nos Adhérents 

BANDAGISTE 
JEAN DESCHAMPS, 0, rue Boi-

leau, Nantes. Remise 5 r,'c. 

CHAPELLERIE 
MAXIM'S, chapelier, 1, 

lC!Ui, Nantes, Remise 10 5 

Le 3 avril, après le passage du 
Jury, la V* Exposition Internationale 
tic Naines ouvrira ses portes au pu-
blic. Cette année, l'organisation su-
périeure et complète dans un cadre 
nouveau permettra de satisfaire tous 
tes goûts. 

Les inscriptions étant closes, il est 
possible de donner maintenant des 
précisions. Il y aura 129 exposants 
et la plupart des "régions de la Fran-
ce sont représentées. Les gros éle-
veurs, les lauréats de la plupart des 
Grands Prix et des Prix d'honneur 
de Paris sont inscrits avec des ani-
maux de qualité évidemment supé-
rieure. Il y a près de 1.800 animaux, 
à savoir : 

Poules ..; 53G 
Poules naines , 41 
Pigeons 521 
Lapins ! 207 
Oies ,. 3 
Dindons 10 
Pintades 24 
Oiseaux (chasse et volière). 219 
Canards 115 
Animaux à fourrures.... 20 
Soit au total : 1.779 animaux, en 

augmentation de 300 animaux sur 
l'an dernier et ce, malgré la crise 
sévère qui sévit eu ce moment aussi 
bien dans l'aviculture et la cunipu 
liçidturc que dans le commerce et 
l'industrie. 

Beaucoup d'expositions, en effet, 
sont en ce moment en régression as-
sez sensible, et le fait que Nantes 
obtient un nombre d'exposants égal 
à celui de l'an dernier avec un chif-
fre d'animaux beaucoup plus élevé, 
prouve surabondamment que les éle-
veurs sont de plus en plus attirés 
vers les grands centres d'affaires, à 
la tête desquels se place Nantes ; et 
ce, à cause de son organisation re-
marquable, des affaires qui y sont 

, traitées et de la coïncidence avec 
rue Boi- ia Foire Commerciale qui attire à 

| notre Exposition d'Aviculture un 

nombre de visiteurs (donc d'ache-
teurs possible), tel qu'aucune autre 
manifestation ne saurait le faire. 

Et maintenant quelques détails sur 
ce que sera cette V° Exposition in-
ternationale. 

Les poules sont en progression sur 
l'an dernier (100 environ), les pi-
geons et les autres catégories en nom-
bre sensiblement égal, seul le nom-
bre des lapins a diminué de près de 
150. 

Par contre, l'Exposition des oi-
seaux de volière qui avait attiré un 
si nombreux public l'an dernier avec 
une cinquantaine d'oiseaux seule-
ment, en comptera cette année plus 
de 200 des variétés les plus rares 
et les plus diverses. 

Là, Nantes peut se flatter d'être la 
première Exposition de France puis-
qu'elle arrive à posséder cette année 
une collection d'oiseaux de chasse et 
de volière aussi importante et aussi 
variée que celle de Paris ; il sera 
permis d'y admirer des serins, des 
perruches de toutes couleurs, des 
moineaux exotiques, des canards 
exotiques, de toutes variétés, des oies 
sauvages, des cygnes noirs et blancs, 
des paons, des colombes de toutes 
les sortes, etc., etc.. 

Enfin, une nouveauté sensationnel-
le : « Les animaux à fourrures » qui 
seront représentés par une vingtaine 
det spécimen de toutes sortes ; des 
raccons, des ragondins, des ratons 
laveurs, des skungs, des mérinos, des 
martres, des fouines, des putois, des 
loutres, castors, etc.. 

Ce sera là une des grosses attrac-
tions de la Foire ; les éleveurs d'ani-
maux à fourrures se déplacent peu 
et réservent en général leurs efforts 
pour la Capitale. 

Ces animaux représentent une très 
grande valeur à cause de leur mer-
veilleuse fourrure et sont souvent 
assez fragiles lorsqu'on les sort de 
leur élevage habituel, 

betteraves sucrïeres, demi-sucrières 
et fourragères, dont quelques-unes 
sont véritablement géantes. Sous ver-
re, la Maison Vilmorin présente des 
graines en germination ; puis dans 
des petites caisses, des semis de lai-
tues, de radis, de toutes plantes po-
tagères. Des peintures rustiques dé-
corent admirablement le haut des pan-
neaux, tandis que des parterres de 
primevères, de cinéraires étoiiées it 
grandes fleurs, de tulipes multico-
lores, de jacinthes de Hollande se 
dégage un suave parfum, une odeutj 
printanière et pénétrante. Le jury a 
décerné un grand prix d'honnessr à 
la Maison Vilmorin. 

Plus loin, dans ce hall ensoleillé, 
voici des rhododendrons et arbustes, 
des pépinières du Val d'Aulnay, tt 
M. Groux fils ; puis u autres arbustes 
et de délicieux parterres printaniers 
de l'Ecole Nationale d'Horticulture 
de Versailles, qui font l'admij-atiort 
des connaisseurs. Voici encore d'in-
téressants stands de semences de la 
Maison Florimond Desprez, à Capeï 
(Nord), de la Maison Raoul Lanaire^ 
qui expose de nouvelles variétés de 
blés riches en gluten, entre autres le 
« Providence » ; puis les Maisons 
Alliot, de Douai, et Georges Laurent., 

Le bâtiment voisin présente une 
grande animation ; des groupes 
d'hommes y discutent gaiement, le 
verre en main : nous sommes dans 
le PAVILLON DES VINS, le temple 
de Bacchus ! Une dégustation ït 
chaque stand s'imposerait.,, mais 
nous risquerions de ne plus voir le 
reste du Concours.. .D'abord la Bour-
gogne et ses nombreux stands admi-
rablement agencés : Grands Vins de 
la Côte-d'Or, avec un panorama gé-
néral du pays ; le Comité des Vins 
du Beaujolais, qui fait une bonne 
propagande pour ses vins rouges de 
Cercié, Chiroubles, Odenas-Brouilly, 
Saint-Lager-Brouilly, Vaux-en-Beau-
jolais, etc.. « Le Beaujolais 1930 — 
est-il écrit sur les tracts — se pré. 
sente avec toutes les qualités qui le 
caractérisent et en font le meilleur 
des vins de table. » Voici les Eaux-
de-Vie de Marc « Bourgogne »T930; 
les Vins de l'Yonne, du Tonnerrois, 
de Mâcon, de Saône-ei-Loire, ov< 
nous dégustons de bons Chénas, 
Moulin-à-Vènt et Pouilly-Fttissé de 
1929 et 1930. Les immenses stands 
des Grands Vins de Bordeaux ; les 
Caves Coopératives du Var ; le Syn-
dicat des Vignerons de la Dordogne 
(Bergerac et Monbazillac) ; le. grandi 
stand du Syndicat de défense des 
Vins de Vouvray ; puis le stand des 
Vins de Touraine (Union Vjnicole 
des propriétaires d'Indre-et-Loire) ; 
l'Association des Viticulteurs du Loir-
et-Cher ; le beau stand des Vins 
d'Anjou, qui en a fait voir de rudes 
aux examinateurs (91 bouteilles par 
juré). 

Citons encore les stands d'Auvergne. 

UN FINAUD 

—- I,'est ben belle ta vache ; coniben 
que t'I'as payée ? 

— Ben j'I'on payé pas un liard de phu 
qu'on m'a d'mandé. 

— Et comben qu'on t'en a d'mandé 1 
— Dame, pas un liard tte moins a ut 

j'I'on payé î 



des Vins d'Algérie et la magnifique 
installation des Vins d'Alsace, avec 
toute sa gamme de bouteilles à long 
col, des meilleurs crus du Bas-Rhin 
et Haut-Rhin : Sylvaner, Gentil, 
Riesling, Gewurztraminer, Pinot, etc., 
qui remportèrent un gros succès. Au-
dessus de cet immense stand, un 
pahcfàin'a d'Alsace indiquant tous les 
centres de production. An point de 
vue vinicole, de grands progrès ont-
été accomplis dans ces provinces re-
conquises. Notre maître et ami M 
Moreau, directeur de la Station 
Œnologique de Colmar, y est certai-
nement pour beaucoup. 11 existe aussi 
là-bas un contrôle, une entente, toute 
une organisation viticole, sur laquelle 
nous aurions intérêt à prendra 
exemple. 

Et les vins de la Loire-Inférieure? 
Si, le nom de « Muscadet » figurait 
tout de même, en très petite place, 
grâce à deux de nos compatriotes, 
que nous tenons particulièrement à 
féliciter : M. Ludovic G dindon, de 
Saint-Géréon, et la Maison A. Sau-
tejeau, du Pallet. 

Quel viticulteurs du Syndicat 
Viticole à'Ancenis avaient adressé 
également au Concours quelques 
bouteilles. Voici le palmarès pour 
notre région : 

. MUSCADET. — Diplôme de mé-
daille d'or : Bourdeau, Saint-Géréon 

Diplôme de médaille d'argent 
Sautejeau, au Pallet. 

Diplôme de médaille de bronze 
Toublanc, Saint-Géréon ; Pierre Bar-
ré, Vallet. 

Mention honorable : Guindon 
-Saint-Géréon. 

Expositions collectives ': Diplôme 
médaille d'argent grand module : 
Syndicat viticole d'Ancenis. 

ROUGES DE GAMAY. — Diplôme 
médaille d'or : M. S. Guindon, Saint-
Géréon. 

MALVOISIE. — Diplôme médaille 
d'or : M. S. Guindon, Saint-Géréon. 

PINOTS. — Médaille d'or : Félix 
Rézin, à Bouillé-Loretz (Deux-Sèvres). 
Médaille d'argent : Henri Rézin, à 
Bouillé-Loretz. 

EAUX-DE-VIE, — Maine-et-Loire. 
Eaux-de-vie de marc : Diplôme mé-
daille d'argent grand module : Veuve 
Petiteau, Saint-Lambertdu-Lattay. Di-
plôme médaille de bronze *. C. Peti-
Petitcr Saint-Lambert-du-Lattay. Di-
plôme de mention honorable : C-
Petiteau, Saint-Lambert-du-Laftay. 

Mentionnons le remarquable Ga-
rnay, de M. Guindon, de Saint-Gé-
réon, qui a obtenu les félicitations 
du r"vv et peut rivaliser avec les 
mei s crus du Beaujolais, et qui 
t'ait honneur à nos vignobles des 
Coteaux de la Loire.,: 

Après les stands ci' eaux-de-vie 
d'Armagnac, du Calvados, des Cidres 
du pays d'Auge, voici les expositions 
d'apiculteurs avec leurs miels trans 
parents et leurs cires ; puis les pro-
duits d'Algérie, de Tunisie, d'Afrique 
Occidentale, le stand des chemins de 
fer d'Alsace et Lorraine. Voici les 
Champignonnières des Mottlineaux, 
avec leurs champignons de couche ; 
plus loin, la Fédération des Coopé-
ratives oléicoles du Midi présente 
des huiles d'olives et des olives de 
choix. 

Pénétrons dans le pavillon des 
BEURRES ET FROMAGES. Nous y 
voyons d'importants stands : Syndi-
cat de la marque du « Pays d'Auge » ; 
Port-Salut, Roquefort, Ementhal ; 
fromages de Brie ; Syndicat de 
Meaux et Couîommiers ; Beurres 
d'Isigny ; Fédération des Laiteries 
Coopératives de Touraine, Maine et 
Anjou ; Coopératives des Charcutes 
et du Poitou, etc. Voici les récom-
penses décernées aux exposants de 
notre région pour les Beurres de 
Bretagne : 

MÉDAILLES D'ARGENT 'Ï Laiterie 
Coopérative de Nantes-Banlieue ; 
M. L. Quignon, à Saint-Etienne-de-
Montluc, et Laiterie de Saint-Phil-
bert-de-Grandlieu. 

MÉDAILLES DE BRONZE : M. Lebrun,') 
à Mauves-sur-Loire, et Laiterie Coo~ 
pérative de Fresnay. 

BEURRES d'autres provenances : 
Laiterie Industrielle de Saint-Juiien-
de-Concelles. 

FROMAGES façon camembert : 
Diplôme de médaille d'argent : Lai-
terie de la Vallée de Sèvrc. 

Bovins, Porcins et Ovins 
Dans le pavillon du bout, nos di-

verses races bovines : Normandes, 
Jersiaises, Bretonnes, Limousines, 
Hollandaises, Flamandes, Charolai-
ses, Maine-Anjou, Durham, Parthe-
naises, Bordelaises, Montbéliardes, 
etc., sont classées par catégories, et 
parmi elles se trouvent de remar-
quables sujets. 

Les NORMANDS, comme toujours, 
sont nombreux et richement repré-
sentés ; nous y voyons les plus beaux 
taureaux du Calvados, de l'Orne et 
du Cotentin, lauréats du champion-
nat des mâles et de nombreux prix ; 
puis de superbes génisses et vaches 
pleines. Cette année, Ariston est 
encore le champion des taureaux 
normands, ce qui porte à 17 les 
championnats qu'il a remportes. F« 

classement des vieux taureaux, com-
me Jongleur, Eros, Buffalo, etc, a 
été fort intéressant. ; 

Dans le CONCOURS DE LA 
MEILLEURE VACHE, le 1er prix, a 
été décerné à Rêveuse, appartenant 
à M. Demonchy, qui se classe cham-
pionne des beurrières et 1" des Nor-
mandes. Elle a totalisé, durant les 
trois années du concours, 20.95! 
kilos de lait et 450 kilos de beurre. 
Pervenche, laitière réputée du Bes-
sin, à M. Fernand Vauîier, se voit 
décerner le 5° prix, 

Notons que le 20 mars eut lieu, 
dans la salle des Congrès, à l'Expo-
sition, rassemblée générale du 
HERD-BOOK NORMAND, en pré-
sence de près de 300 éleveurs. Le 
nombre des sociétaires est d'environ 
0.500. Il a été inscrit, en 1930, 6.775 
naissances ; au total, 1.695 inscrip-
tions de plus qu'en 1929. Il a été 
délivré 1.18 certificats d'exportation 
(78 pour le Brésil, 12 pour l'Uru-
guay, 10 pour le Chili, etc.). Une 
propagande active est faite à l'étran-
ger. La situation morale et financière 
du H.B.N. est excellente,-

Chez, les MAINE-ANJOU, digne-
ment représentés, signalons 1er, ré-
compenses obtenues par nos éle-
veurs : M. Rezé, à Auvers-le-Hamon 
(Sarthe), prix d'ensemble et objet 
d'art. M. Cerisier, au Pont, à Soudai* 
(L.-L), bien connu chez nous, reçoit 
un 1" prix de 1.400 francs pour soc 
taureau « Gascon », né en 1929. M.-
Y. Le Gouais, à la Barre-David. 
Saint-Sulpice-des-Landes, reçoit un 
3° prix, 1.200 francs, pour son beau 
taureau « Floramy », né en 1928. 
M. de Rougé, de Maine-et-Loire,' un 
4" prix, de 1.000 francs, pour « Fan-
mond », 

Dans les PARTHENAIS, M. Cé 
lestin Métais, à Auge (Deux-Sèvres), 
se voit décerner le prix, de cham-
pionnat des mâles et le prix d'en-
semble, pour ses superbes animaux, 
déjà primés l'an dernier. 

Pour les ANSMAUX GRAS, les 
robes blanches ont pris cette- année 
leur revanche : les quatre bœufs, fet 

vache et le bœuf gras sont des Chu-
rolais. Le bœuf de six dents, estimé 
1.250 de viande, a été vendu 20.000 
francs. Les quatre bœufs gras, prix 
d'honneur, à M. Boufflerd, de Vaincy-
Manœuvre (S.-et-M.) ont été vendus 
43.000 francs. 

Dans-le PAVILLON DES POR-
CINS, voici nos meilleures races : 
Craonnais, Normands, Bayeux, Mié-
lan, Yorksftire, Large-White, pôtçb 
blancs à nez court, Be-rckshire et 
croisements divers. Nous remarquons 
de superbes truies de Bayeux avec 
9 et 11 porcelets. Voici un porc 
monstre, qui attire la curiosité : 
c'est un Yorkshire de 502 kilos, qui 
mesure 2 m. 38 de longueur. 

Le prix d'honneur et le V prix 
des porcs gras revient à Mme P. 
Bourez, de Rethondes (Oise), pour 
sa truie bayeusaine, de dix-sept mois, 
qui pèse 327 kilos ; elle a été vendue 
4.500 francs. Le 2" prix et le prix 
de bande est également décerné à 
Mme Bourez, 

La race craonnaise remporte aussi 
de nombreuses récompenses. 
■ Les OVINS, avec nos principales 
races de l'Ile de France, du Berry, 
du Poitou, du Cotentin, de l'Avran-
chin, du Soissonnais, etc., formaient 
de très jolis lots. Remarqué quelques 
beaux sujets de races à fourrure et 
de beaux Mérinos précoces du Sois-
sonnais. Le prix d'ensemble et de. 
championnat a été décerné à M. L. 
Levêque, ferme du Chève, par Oui-
.chy-le-Château (Aisne). 

^il^oli-inc^^ Agricoles 
ccremeuses 

Machines robustes et pratiques, 
munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort, système 
inusable, assurant une marche lé-
gère et silencieuse. 

Avec Bol à lamelles : (13 litres, 920 
francs ; 120 lit- >Ï, bassin droit, 1.180 
francs ; bassin déporté, 1280 francs. 

Avec Bol .à assiettes : 75 litres, 9C0 
fr. ; 130 h 'çs bassin droit, 1,2,40 t'r. ; 
130 litres bassin déporté, 1.3-10 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents, Transport déduit sur facture-

Distributeurs d'Engrais 

Concours Laitier e! Beurrier 
Pour terminer, publions cî-deêsous 

le palmarès du Concours laitier et 
beurrier, qui passionne chaque an-
née tant d'éleveurs. Il a réuni envi-
ron 140 vaches de nos meilleures! 
races laitières. Le championnat lai-
tier a été remporté par une HOL-
LANDAISE, alors qu'en 1930 c'est 
une Flamande qui s'était classée pre-
mière, avec 83 kit. 800 de lait, pour 
les deux jours du Concours. Cette 
Hollandaise, avec T8 kil. 550 de lait, 
est suivie par une vache Bleu.c du 
Nord (61 kil. 5.00), puis une Flamande 
(58 kil. 900) et' une Normande 
(57 kil. 050). 

Pour le Champioimai beurrier, 
c'est aussi une Hollandaise qui arrive 
en tête, chez les vaches ; mais dans 
la catégorie des génisses, nous som-

I mes fiers d'y trouver une NOR-
' MANDE avec 2 kil. 268 de beurre. 

| 
CHAMPIONNAT LAITIER j 

. GENISSES : .Hollandaise, à M.' 
Léon Boufflerd. à Vaincy-Mr.nceuvre 

WBmaSS 

Autre marque réputée 

NOUVEAU MODÈLE à limoniére, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg. d'éiiandage 1<"50.. 
ln'75.. 

2.200 fr. 
2.2-15 v> 

275 »» 

Supplément pour carters 
d'huile des deux 

Prix franeo gares grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 
Nous attirons l'attention des culti-

vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une jrarantie de 3 
ans 

Distributeurs d'engrais nour vignes 
sur demande. 

Notices explicatives et autres mar-

uanderies 
En tôle d'acier 

de b "'/"", ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et bride 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie esl livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-

i mande. 
Prix 

avec chaiulicre 
i'rïx et couvercle 

Conttrii, ticiutts galvanisé 

i 50 lit 200 >:■» 285 s» 
2 60 — 290 _»» 325 »» 
3 80 - 335 »» 1)75 
4 100 - 385 »» 42a »» 
5 125 - 440 »» 4S0 »»■ 
6 150 - -185 »» 520 :>» 

à bain 
135 francs, ; ques, nous consulter. 

Ces prix s'entendent départ usine, 
Remise à nos adhérents. 

! Débit .'80 litres. B. centra! 
115 — 
115 — 
150 — 
150- — 

865 fr. 
990 »» 

B. déporté 1.070 »» 
B. central. 1140 »» 
B. déporté 1.2'iO J»> 

Remise à nos adhérents. 
Réparations et pièces de rechanges 

assurées par..le Syndical, à Nantes,, 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendre 
au Syndicat, à Nantes : 20 litres, 40 
francs. 

Scies à bûches : 

BATî BOIS : Modèle simple, pour 
sciage de. bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères.à l'heure, 
en deux traits. Livrée comulète. avec 
lame de- 500 '"/'", 

Prix : 135 francs, départ usine. 

Même modèle, mais avec table, 
système combiné pour sciage en long 
et en travers. Gros succès ; fabrica-
tion parfaite. Hauteur de lame dis-
ponible au-dessus de la table : 
0-20. Lame de 500 "7m. 

Prix : 535 francs, départ usine. 

Table à retour automatique, lame 
de 600 m/m : 675 francs. 

Scie bâti fer, roulement à billes, 
modèle combiné : 535 francs. Prix 
départ. Remise à nos adhérents. 

Ronces galvanisées 
A 2 

12,5 
13 .... 
14 
15 .... 
16 .... 

picots 
Ecart. H cm. 

. 13 » 

. 15 » 

. 17 25 

. 19 50 

. 23 » 

A 4 picots 
Ecart. G cm. 

25 » les 100 m. 
27 50 — 
31 a — ^ : 

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents. • 

Fsls 
Jos 101 kilos 

N° 14 (31"' au kilo environ). 197 fr. 
N" 15 (28*1 — — ). 194 — 
N° 16 (23™ — _ ). l'jo — 
N° 17 (19" — — ). 188 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 kgrs. Prix 
nets et départs Nantes. 

rflanteuses de %j 

Les meilleures marques. Prix et ré-
férences, nous consulter. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, Modèle visible au Syndicat. 

10 litres, 175 ii. , . S5 fr." 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 60 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

, n if? 

jÉÉMÉ 

Le V prix des vaches grasses 
Maine-Anjou est attribué à M. Van-
denbrock, à Azé, près Château-
Gontier. 

Notons que les bœufs gras primés 
(charolais, normands, limousins, par-
thenais) se sont vendus entre 7.50 et 
8 fr. la livre, 

700 de Sait en 

'oupe-Raemes 
Système breveté, 

entièrement métalli-
que, monté sur billes, 
construction, soignée, 
stabilité parfaite, du-
rée inimitée, trémie 
en tôle d'acier incas-
sable, permettant 

l'accès des plus for-
tes racines. 

Ces eoupe-i acines, spécialement 
étudiés pour être actionnés à la 
main, <=ont livrés avec couvre-lame 
et goulotlc amenant les tranches 
dans un récipient. 

Nombre » . Débit 
.Y'3. de lames à l'heure 

1 4 1.500 ki 
2 4 2.500 -
3 6 4.000 -
Prix départ fabrique. Remise à nos 

adhérents. Instruments sans couvre-
lame, réduction ■ de 50 francs. Bien 
préciser si l'on désire lames unies, 
pour tranches, ou lames dentées, 
pour cbssettes. 

Prix avec 
couvre-lame 

370 »» 
450 »* 
575 »:> 

Protégeons d'abord 
te Cheval français 

Bra barris 

Quelques années après guerre il y 
eut de telles importations massives 
de chevaux en France, hongrois et 
hollandais surtout, que le commerce 
du cheval français en fut très long-
temps paralysé. La « Bretagne Hip-
pique » fut l'un des journaux qui lit 
campagne le plus contre cet excès. 

Tout dernièrement, devant les en-
trées considérables de chevaux de 
trait étrangers qui se font dans le 
pays, la Fédération Nationale des 
Etalonuiers de France a été amenée 
aussi à demander à M. le Ministre 
de l'Agriculture, dans la personne de 
son sous-secrétaire d'Etat, de régle-
menter celte importation, en limitant 
autant que possible celle-ci aux seuls 
reproducteurs. Le vœu de la Fédéra-
tion n'a pas été pris en considéra-
tion. C'est à tout le moins étrange. 

Le « Progrès Agricole a d'Amiens 
signale que « à Hazebrouck (Nord), 
au cours d'une récente réunion de la 
Commission Agricole et Hippique, 
des vœux ont été adoptés en faveur 
de l'élévation à 1.000 francs des 
droits de douane applicables aux 
chevaux introduits en France, de-
mandant que les chevaux ne puis-
sent entrer avec un acquit à cau-
tion. » 

Nous nous joignons aux éleveurs 
du Nord pour soutenir entièrement 
celte, revendication. 

Protégeons d'abord le cheval fran-
çais] F.-M. BLÊAS, 

(S.-et-M.), 54 ki! 
48 heures. 

VACHES " : . Hollandaise, à M. 
Léon Boufflerd, 78 kil. 550 de lait. 

CHAMPIONNAT BEURRIER 
GENISSES: -. Normande, h M. Gas-

ton Palfray, à Goufreville-L'Archer j sions. Nous consulter. 
(Scine-Inf.), 2 kil; 268 de beurre. 

VACHES : Hollandaise, à M. Léon 
Boufflerd, 3 kil. 006 de beurre, 

PRIX PAR RACES 
NORMANDES 

GENISSES : lcv prix, à M. Gaston 
Palfray ; 2°, M. Agoulin, à Saint-
Symphorien Gallardon (E.-et-L.) ; 3e, 
M. Lepetir, Sainte-Marie-aux-Anglais 
(Calvados) ; 4", M. André Savonine, 

: à Boudcviîle (Seine-Inf.). 
VACHES : 1"' prix, M. Georges 

Agoulin ; 2", M. René Scherrer, à 
Villers-stir-Mer (Calvados) ; 3", M. 
André Lavoinne ; 4°, M. Henri Le-
petit. 

MAINE-ANJOU 

VACHES : 1er prix, à. M. Retrif, 
à Poille (Sarthe) ; 2U, Mme Veuve 
Corvé, à Landivisiau (Finistère), 

PARTHENAISE 
VACHES : 1er prix, M. Adolphe 

Metais, à Maizières (Deux-Sèvres) 

BRETONNE PIE NOIRE 
VACHES : 1er prix, M. Pierre Bo-

therel, à Bilaire, Vannes (Morbihan) ; 
2", M. Gaston Gy, Kerquer, Vannes. 

CHEVRES 
Championnat à Mme Bodinier-

Poché, à La Trichonnière, Selle-
Craonnaise (Mayenne); 1" et 2° prix 
à Mme Bodinier-Poché ; 3° prix, a 
Mme du Tertre, à La Malvaudière, 
Arquenay (Mayenne). 

Pulvérisateurs 
et Soufreuses à dos 

Prix franco de port : 
PULVERISATEURS en euivre plom-

bé, pour l'acide sulfurique, conte-
nance 15 litres. Pompe à disque : 
lance simple, 168 fr. ; lance double, 
178 fr. ; lance triple, 185 fr. 

Lance latérale 3 jets, porlc-îance, 
ceinture et bretelles caoutchouc : 
110 fr. 

PULVERISATEUR pour vignes, en 
cuivre rouge, contenance 15 litres. 
Pompe à disque : 153 fr, 

SOUFREUSES : 
Solfatare double effet, a hé-

lice, et mistral double effet, 
à brosse 

Petite jaune, simple effet, à 
brosse 
Ces prix s'entendent nets et franco 

gares de nos adhérents. 

130 fr, 

105 » 

!UI afeurs 

La place nous fait défaut pour 
mentionner tous les lauréats du Con 
cours général et les transactions qui 
s'y sont effectuées après le classe-
ment des jurés, justes récompenses 
des efforts des éleveurs et des expo-
sants. 

R. FAIVRE, 
Vemlie du Jure au Concours, 

_,, A dents flexibles et socs reversi-
TûleS OntïUleeS pOlir COUVertlireS jbles ordinaires, dents plates ou 
Prix suivant épaisseur et dimen-j étranglées et pièces de renforcement 

des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limoniére, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Longueur TOIDS MQY£» 
du rouleau Dinm (KO 0-60 0-70 
lm00 230 kg. 250 kg. » — 

lra20 250 — 270 — » — 

lm40 270 — 290 — 305 kg. 
l-GO 290 — 310 — 390 — 
l-'SO 310 — 330 — 415 — 
2K00 375 — 425 — 530 — 

Prix au kilo : 2 fr, 25 départ, port 
déduit sur facture, 

Remise à nos Adhérents, 

Avec avant-train à vis à 1 roue 

5 dents... 
7 — ... 
9 r-. ... 

11 r~ ... 

ï levier 
380 fr. 
430 » 
484 » 

463 fr. 
517 » 
597 » 

Avec avant-train à vis à 2 roues 

Charrues-brabanls doubles, tirage 
arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 5 fr. 70 le kilo et remise à nos 
adhérents. 

o 
T 
9 

11 

dents. 
1 levier 
413 fr. 
403 s 
517 » 

leviers 

496 
550 
630 

Cuiscurs en tôle d'acier 
de 3 "'/"', les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai- ■ 
res, pour le bétail, se cui- |i| 
sent en utilisant l'eau ji 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébùlli-
iion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, i^S**"^; 
l'appareil se bascuie très 
facilement, sans le soule-
ver. 

ConleuaEcoî Prix Pm 
avec caya 
galvanisée 
450 fr. 
510 » 
K7S 

titrer UAc peinte 

50 415 fr. 
65 480 » 
80 530 » 575 

109 OoJ » 645 » 
125 655 » 710 » 
150 720 » 800 » 
200 800 » 880 » 

Modèles plus grands sur demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Pour la Foire-Exposition 
A l'occasion de la Foire-Exposi-

tion, à Nantes, il sera délivré par 
les gares ci-après, à des prix très 
réduits, des billets d'aller et retour à 
destination de Nantes, valables à 
l'aller pour le premier train des 5, 6, 
7, 11 et 12 .avril 1931 et au retour 
pour le dernier train des mêmes 
jours. 

Gaies qui délivreront ces billets de 
faveur : Les Sables-d'Olonne, Olonne, 
La Molhe-Achard, Les Clouzeaux, La 
Roche-sur-Yon, Montaigu, LTlerber-
gemenf, St-Denis-les-Lucs, Belleville-
Vendée, Clisson, Gorges, Cholet, St-
Christophe-du-Bois, Evrunes, Torfou-
Tiffauges, Boussay-la-Brufflèrc, Cu-
gand-la-Bernardière, Laval, Parné, 
Arquenay-Bazougcrs, Meslay, Gennes-
Longuefuye, Château-Gontier, Che-
mazé, La Ferrièrc-de-Fléc, Segré, 
Chazé-sur-Argos, Angric-Loiré, Can-
dé, Freigné, St-Mars-la-Jaille, Pannc-
cé-Riailîé, Teillé, Teiïié-Monzcil, Li-

Remi.se à nos adhérents et bonifi-
cation de transport. Autres modèles. 

gné, St-Mars-du-Désert, La Génetou-
ze, Aizenay, Coex, Sainl-Maixent-sur-
Vie, Commequicrs, St-Gilles-Croix-de-
Vie, Saint-Hilairc-de-Riez, Soullans, 
Challahs, La Garnache, Bois-de-Cené, 
Machecoul, Ste-Pazanne, Port-Saint-
l'ère, Treillières, Vigneux, Notre-Da-
me-dcs-Landes, Fay, Blain, Bouvron, 
Campbon, Besné-Pont-Château, Le 
Gâvre, Vay, Nozay, Treffieux, Saint-
Vincent-des-Landes, Louisfert, Chà-
tcaubriant, Soudan, Pouancé, Vergon-
nes, Combrée, Paimbœuf, St-Viaud, 
St-Pèrc-en-Rctz, La Sicaudais-Fros-
say, La Feuillardais-Vue, Cheméré-
Arthon, Pornic, Le Clion, La Berne-
rie, Les Moutiers, Bonrgneuf-en-
Retz, Sl-Hilaire-de-Chaléon, Noyant-
la-Gravoyère, La Maillardais, Cou-
dray-Plessé, Tréfoux-Guénouvry, Gué-
mené-Ville, Coismo, Besl, Fougeray-
Langon, Messac, Rennes, Massérac. 

Chemazé à Craon, Châteaubriant à 
Craon. 

Les gares de ces sections délivre-
ront des billets à prix réduit utili-
sables par tous les trains soit par 
Châteaubriant, soit par Chemazé. 

Les 5, C, 7, 11 et 12 avril 1931, le 

lerses articulées. 

HERSES A 3 FLECHES, 
PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : 137" 15"v - ITr 
2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 45 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 

Prix du kilo : 3 francs, départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

Tous autres modèles de herses à 
2 et 4 flèches par compartiments. 

train R. B. s'arrêtera à Fougeray-J 
Langon. Aux mêmes dates, le train ' 
630 s'arrêtera à Vergonnes, pour y 
assurer exceptionnellement le service 
des voyageurs. 

Pour plus amples renseignements, 
des affiches, indiquant le prix des 
billets, seront apposées dans les ga-
res. 

BatiigeotERSur lécaipe 
Avec agitateur, pour désinfection 

| et; blanchiment des murs, plafonds, 
cloisons, écuries, traitement des ar-
bres fruitiers, etc.. ' Badigeonne, 
blanchit 2.000 mètres carrés par 
jour ; désinfecte rapidement, sans 
brosse, ni pinceaux. 

Appareil 25 litres, avec pieds, poi-
gnées, tuyau caoutchouc et accessoi-
res. Prix : 385 francs. Supplément 
pour brouette, 50 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

BICYCLETTES 
Par suite d'une entente avec une 

Maison de Cycles réputée, notre 
Coopérative peut offrir dès mainte-
nant à nos adhérents d'excellentes 
bicyclettes, de fabrication soignée et 
garantie. 

Sécateurs 
Excellents modèles. 

Longueur 0"'21 15 fr. 
— 0m23...... 18 » 

En vente à nos Bureaux, à Nantes. 

Bâches 

Conditions particulièrement oyat-
lageuses à 1103 Syndiqués. Su r.' 
gner à nos Biirt-utix. - , 
Nantes. 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la pluie ! 

Double coulure, coins renforces, œil-
lets cuivre tous les mètres, 1K50 do 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss' sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 
Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 10 
Lin et Jute : vert gras 13 65 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou 16 «O 
e-, N'\ 2 vert gras 18 70. 
—- N° 3 gras, cachou 

ou enduit 
N° 4 vert gras 
N° 1 vert enduit... 
N" 2 gras, enduit 

ou cachou 17 50 
N" 3 vert gras 19 40 
N° 4 vert gras ou 

cachou 20 3i 
nu Sijndicat. 

Coton 

19 10 
21 20 
16 50 

NE : 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi 23 Mars 1931 

w •JI COURS OFFICIELS PBIX AFEBOXIMATIFS 
ANIMAUX "g a ra du kilo, viande uelle du kilo, poids vif 

a < 
a 
V > l" ijna). V quai. i' quafc ci li a t" quai. 'i' quai. eitra 

2.226 2.076 11 60 9 60 8 30 12 80 6 96 5 26 4 13 7 94 
Vaches , 1.112 1.037 11 00 9 10 7 90 13 » 6 98 4 99 3 95 S 33 
Taureaux,, : 290 a 10 8 30 7 70 10 » 5 46 . 4 55 3 85 « 20 
Veaux 1.493 1 475 15 >i 13 » 11 60 10 70 9 » .7 41 6 38 10 35 
Moutons.... 11.108 10.708 19 20 14 90 13 10 20 70 9 60 7 » 5 70 10 33 

2.351 2.351 9 42 3 56 6 42 9 72 6 60 6 » 4 50 - 6 80 

Du Jeudi 26 Mars 193! 

Bœufs . 670 668 11 90 9 90 8 60 13 10 7 14 5 44 i 73 7 86 
334 332 11 90 9 40 8 40 13 30 7 14 5 17 4 51 7 98 

Taureaux... 126 124 9 40 8 60 8 » 10 20 5 17 1 73 4 40 6 12 
Veaux 1.232 1.215 15 20 13 20 11 80 16 90 9 12 7 92 6 46 10 11 
Moutons..,. 6.578 6.578 19 50 15 20 13 40 21 » 9 75 7 00 6 70 10 50 
Porcs 2.085 2.085 9 42 8 56 0 12 9 72 6 60 6 » 4 50 6 80 

L'Assolement du Jardin potager 

C. G. V. O. O. 

Visite des Hosteliers 
et Restaurateurs 

des environs de Paris 
A la viite de la belle réception du 

6 Mai'. rniev, noire président a 
reçu de id. Mallet, président du Syn-
dicat des Hosteliers, la lettre sui-
vante : Lc 12 Mars 1(m> 

Monsieur, 
Au nom du Syndicat des Rcsiau-

rateurs teliers des environs de 
Paris, je ....... vous remercier de la 
magnifique réception que vous avez 
bien voulu réserver dans votre ville 
aux membres de notre Syndicat. 

Tous, nous avons rapporté un sou-
venir t-'i marqué des produits de 
vos -x coteaux, souvenir 
qui .a par des relations 
commerciales dont vos vignerons se-
ront satisfaits, car elles deviendront 
plus importantes lors de la belle sai-
son alors que vos vins seront dé-
gustés avec plaisir par notre clien-
tèle. 

Nous avons retiré de ce voyage 
une compétence plus grande sur vos 
crus, dont quelques-uns étaient pres-
que ignorés de nous et que nous 
avons pu apprécier davantage sur 
place. 

Nous terminerons cette lettre en 
vous disant « Au Revoir » et à bien-
tôt, en vous souhaitant que la ré-
colte de 1931 vous soit favorable et 
que nous puissions augmenter dans 
l'avenir les affaires ébauchées cette 
année, à des conditions plus avan-
tageuses'pour les uns et les autres. 

•Veuillez agréer, Monsieur, etc.... 
Lc Président, 

H. MALLET, 
M. de Camtran a répondu : 
Le Président de la Confédération 

généî, des Vignerons, Groupe de 
la Loire-inférieure, adresse à M. ie 
Président des hosteliers et restaura-
teurs de la région de Paris, l'expres-
sion de ses sentiments distingués. Il 
Je remercie de son aimable lettre du 
12 mars et lc prie de croire au sou-
venir précieux que conservent de la 
visite cordiale de son Syndicat, les 
vignerons du Pays Nantais. Il a la 
conviction qu'aucun d'eux ne cir-
culera en Ile de France sans vou-
loir s'arrêter en vos confortables 
maisons. Ils y dégusteront leur Mus-! 
cadet et entretiendront l'amitié com-j 
mencée en la journée du 6 mars en-j 
tre eux et vos distingués Sociétaires.! 

Recevez Monsieur, etc.. 

Dne Affaire lie fraude 4e Blé 
a luire tim-î 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUE NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL ADHE-
RENT. 

Le Die que l'on paye chez nous 
170 francs environ les 100 kilos, ne 
vaut en Belgique que 90 francs, en 
argent belge, ce qui correspond au 
prix de 56 francs français ; d'où une 
différence de plus de 100 francs au 
quintal. 

Il n'en fallait pas davantage pour 
tenter certaines personnes coutumiè-
res de la fraude, sur la frontière. 

Sur toute la frontière, se trouvent 
des fermes importantes construites 
moitié sur territoire français, moi-
tié sur territoire belge. 

Le grain venant de Belgique est 
entré dans la portion de la ferme qui 
est belge ; il n'y a rien à dire. Puis, 
la nuit suivante, ou après quelques 
jours, lc froment passe d'une pièce 
de la ferme dans une autre, celle-ci 
érigée en territoire français, il n'y a 
plus qu'à charger les sacs sur un 
camion et à les porter où ils sont 
attendus. 

Si, parfois, un douanier curieux 
demande des explications, le conduc-
teur répond : 

—- « Mais c'est le blé que M. X..., 
fermier, a vendu à M. Z..., courtier 
en grain. Je vais le livrer. » 

Comment prouver (pic ce blé là 
provient de la fraude ? 

Quand le frontalier ne possède pas 
de ferme -s à cheval », comme on dit 
dans le pays, il s'arrange avec un 
camarade et, la nuit venue,, toute la 
famille, père, mère, enfants, amis, 
domestiques, rentrent le blé interdit. 

Ils portent, suivant leurs forces, 
des ballots de 5 à 20 liilogs... et lc 
billet de 100 francs est rapidement 
gagné. 

On cite des métayers prêts à « fai-
re la culbute s>, il y a quelques mois 
à peine, et qui, maintenant, ne se 
privent de rien et oui dé conforta-
bles autos ; on parle de plusieurs 
garçons de ferme, précédemment 
sans sou ni maille, et qui ont acheté 
une petite maison —- autant que pos-
sible mi-belge et mi-française, 

La fraude du grain est une vaste 
entreprise qui peut se compartimen-
ter facilement. 

Voici d'abord le métayer Ini-roùnc 
fraudeur, qui introduit le blé dé-
fendu. 

Le froment est ensuite acheté pir 
des courtiers peu consciencieux qui 
réalisent des gains énormes et... ris-
quent en même temps la prison et 
l'amende formidable. 

Et ce n'est pas tout. On croit sa-
voir que même desî syndicats agri-
coles sont intervenus dans tout ce 
trafic ; l'un d'eux aurait ntè.v,c réuni 
tout son argent disponible pour ache-
ter du grain dans ces conditions 
inouïes de bon marché. 

Maintenant une question se pose : 
d'où vient le blé '? 

On pourrait répondre qu'il pro-
vient de Belgique. Mais cela pariât 
bien ' impossible. En effet, ce pays 

■ L'ordre -de .succession ;des. récoltes, 
observé en agriculture, trouve un 
emploi tout aussi opportun" en jardi-
nage. Il est, en eli'e.t, avantageux 
d'adopter un système de. rotation en 
rapport avec le genre de récolte que 
l'on veut faire, car, en général, une 
sorte de légume ne se développe pas 
exactement aux dépens des mêmes 
principes que celle qui la précédait. 
Il vaut donc mieux éviter de faire 
choix d'une plante appartenant à la 
même famille que celle qui vient 
d'occuper le sol. 

Lorsqu'il est possible d'ajouter des 
fumures appropriées pour chaque 
nouvelle récolte, la chose a moins 
d'importance : les éléments nutritifs 
que l'on apporte remplacent ceux que 
les plantes de la culture antérieure 
ont enlevés. Il semblerait même, de 
ce fait, que l'alternance des cultures 
ne serait pas nécessaire à une bonne 
production végétale, pourvu que les 
apports d'engrais soient suffisants. 

Il y a de sérieuses réserves à faire 
dans cette manière de voir encore 
considérée comme exacte dans cer-
tains milieux. Il est indéniable, en 
effet, que lc retour trop fréquent 
d'une même espèce de plante sur le 
même sol, ne va pas sans causer de 
graves déboires. 

Des troubles végétatifs souvent se 
produisent, ils ont pour effet de pro-
voquer, en général, une récolte dé-
ficitaire, ils paraissent en outre, au 
moins dans certains cas particuliers, 
favoriser l'apparition de phénomènes 
plus graves, capables de compromet-
tre en grande partie, sinon en tota-
lité, la culture. 

En voici des exemples : 
La mosaïque de l'êpinartl annihile 

parfois toute la production chez ce 
légume, la mosaïque du fraisier cau-
se des ravages tout analogues, la gan-
grène du chou-fleur anéantit les 
plantations atteintes. 

Aussi, pour éviter, dans la mesure 
du possible, des mécomptes de ce 
genre, vaut-il mieux préférer, à là 
culture continue, une succession mé-
thodique des divers légumes sur les 
différents carrés du jardin. Comme 
en agriculture, on doit suivre, au 
potager, les règles do l'alternance. 

Certaines plantes exigeant des fu-
mures importantes, seront, pour cè 
motif, placées en tète de l'assolement 
et le terrain qui leur sera réservé 
recevra la fumure principale. 

A la suite, viendront tour à tour 
les plantes se contentant de fumures 
moindres, puis celles ne réclamant 
qu'un sol en bon état de fertilité, ei 
enfin les légumes qui tout en redou-
tant les fumures organiques récentes 
sont favorablement influencés par 
l'apport d'engrais potassiques et 
phosphatés. 

importe du blé pour ses besoins per-
sonnels ; il ne peut donc en, reven-
dre à ses voisins. Le blé vient, pa-
raît-il, d'Anvers où il débarque à 
pleins bateaux. Certains disent qu'il 
s'agit, là, d'une sorte de dumping sa* 
viélique. Rien n'est moins sûr et il 
convient d'attendre les résultats de 
l'enquête que l'on mène actuellement 
pour savoir si le froment en ques-
tion a poussé en Russie. 

L'instruction continue ; plusieurs 
fermiers ont été interrogés, mais 
ceux qui ont leur domicile « à che-
val » n'ont pas attendu la venue des 
magistrats enquêteurs et se sont ré-
fugiés en Belgique. Là, ils attendent 
la fin de l'information ouverte. 

En tenant compte de ces données, 
la succession des cultures dans les 
différents carrés du jardin, devrait 
se rapprocher, autant que possible, 
de la répartition suivante : 

Première année : pommes de terre 
hâtives, choux de printemps, sur fu-
mure abondante au fumier de ferme. 

Après là -récolte, planter, suivant 
les cas, -"des"choux à pommes pour 
l'automne et. l'hiver., des choux-fleurs, 
à remplacement- des pommes de ter-
re. On sèmera des épihards, des chi-
corées sauvages améliorées on repi-
quera des scaroles, des chicorées fri-
sées, des pissenlits sur le terrain pré-
cédemment occupé -uar les choux de 
printemps. 

Deuxième année : Plantes cultivées 
pour leurs feuilles sur engrais liqui-
de (purin), au printemps. 

On cultivera, de préférence les poi-
reaux d'été, -les laitues, les céleris à 
côtes, les .bettes à carde ; en été, sur 
les espaces devenus libres, on plan-
tera : des laitues, des romaines, des 
poireaux d'hiver, des chicorées-sca-
roles et frisées, on sèmera'des épi-
nards. 

Troisième année : Plantes racines 
sur fumure minérale, comme les ca-
rottes, les betteraves à salade, les 
céleris-raves, les salsifis et les scor-
sonères, les radis, les navets ainsi que 
certains légumes-fruits, tels que : les 
tomates, les aubergines, les piments, 
les concombres et les cornichons, les 
melons et les potirons. 

Quatrième année : Plantes bulbeu-
ses sur fumure potassique et phos-
phatée (ail, oignon, échalote) et 
plantes cultivées pour leurs fruiis et 
leurs graines (pois, haricots, fèves). 
Les ails, oignons et échalotes seront 
suivis de mâches, de choux de 
Bruxelles ; les pois, les haricots, d'oi-
gnons de printemps ou par une plan-
tation automnale d'ail. 

, En dehors de cet assolement lype.; 
nous laissons les légumes occupant 
le sol pendant plusieurs années (as-
perge, artichaut, fraisier). Des fumu-
res appropriées à chacune, seront 
données au sol destiné à les recevoir, 
mais il reste bien entendu que la 
culture qui sucèdcra-.à Time ou l'au-
tre lie ces plantes, devra toujours être 
mise en tête de l'assolement précité. 

GOUMY, 
Chef (le pratique horticole 

- ji .l'Ecole Nationale d'Agriculture 
de Grijj'non. 

(Défense Agricole cl Horticole). 

CiiEMixs Dis FER DE PARIS A OKLÉAXS 

Une Société 
Coopérative 

e Panification 

Les Engrais potassiques 
et la Pomme de Terre 

Dimanche dernier, 22 mars, » été 
constituée à Bouaye une Société 
Coopérative Agricole dfi Panifica-
tion, à capital variable. 

Le bureau du Conseil d'administra-
tion est ainsi composé ; 

MM; Bachelier, maire de Bouaye, 
président ; du Chatelier, proprié-
taire rural, 1er vice-président ; Ber-
thonié, cultivateur, 2° vice-président; 
de Fromoni et de Lavennc de la Mon-
toise propriétaires ruraux, conseil-
lers : Gouy, cultivateur, trésorier;! 
Constant Pouvreau, cultivateur, se-j 
erétaire. • -

Sous les auspices? du Syndicat 
Centrai des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure, celle Société, dans la-
quelle le rôle délicat de commissaire 
aux comptes a été dévolu à M. 
Bronkhorst, le dévoué président 'du 
Conseil d'administration de la Caisse 
régionale du Crédit Agricole, pré-
sente dans ses statuts un program-
me très net : uniformiser à un même 
taux avantageux les échanges cou-
ramment pratiqués de blé contre le 
pain quotidien, par accord avec les 
minotiers et boulangers, amplifier 
ces échanges et procurer à des con-
ditions avantageuses aux adhérents! 
dont la production en blé est défi-" 
chaire le blé dont ils ont besoin) 
pour assurer leur pain. 

Un pareil programme mérite d'être 
chaleureusement applaudi. 

Tous nos vœux de prospérité vont 
à la Société Coopérative Agricole de 
Panification du Pays de Bouaye, qui 
ouvre une nouvelle voie à nos popu-
lations rurales et doit leur donner 
la plus grande confiance dans l'ave-
nir, quelles que soient les difficultés 
de l'heure présente et les perspec-
tives "de la récolte à venir 

La meilleure pondeuse est la 
LEGHORN BLANCHE 

ELEVAGE DE BEL-AIR, Nantes 

SULFATE DE CUIVRE 
■■. » 

Nous colons actuellement et sauf 
variations ; 
Sulfate de cuivre : 

. Français.... 259 fr. f 

Anglais....- 264 » j 
Soufre.... 148 '» j 
Sulfostéatite 155 » I 

- • •. i 
Bouillie Azur..' 245 » ! 

J 

les 100 kas sur wagon ou pris à Nantes j 

L'ART EN CARTES POSTALES 
Un présence du succès obtenu par les 

cartes postales illustrées, reproductions 
fidèles de ses affiches touristiques en 
couleurs, la Compagnie du Chemin de 
fer de Paris :ï Orléans vient de faire 
paraître une nouvelle série de ses der-
niers sujets d'affiches (Châteaux de la 
Loire, sites et monuments de Bretagne, 
d'Auvergne, d'Entre Loire çt Garonne). 

Ces caries intéresseront tout particu-
lièrement les artistes, les membres de 
l'enseignement, les collectionneurs et les 
touristes qui posséderont ainsi sous une 
forme réduite et peu coûteuse quelques 
spécimens des jolies affiches du P. O. 

On les trouve dans les principales 
gares et bureaux de ville du dit réseau 
au prix de 2 francs la pochette de 
10 sujets. 

Ces pochettes sont également adres-
sées franco contre renvoi de là somme 
de 2 fr. 25 (Etranger, 2 fr. 00), au bu-
reau de la Publicité de la Compagnie 
d'Orléans, 1, place valhubert, à Pa-
ris 03"). 

EPANDEZ EN COTJVEHTTJR1? 
ou enfouissez, suivant le ea», 

I pour toutes vos culture*; au printemps 
| (Céréale», Tubercules, Racines, Choux-

raves et fourragera. Maïs, Tabac) 
de 150 à 400 kilo» à l'hectare de 

du Chili 
Vos sols se maintiendront 

irais ; 
Vos cultures rigoureuses 

^'enracineront bien ; 
Elles résisteront donble-

I ment h la sécheresse ; 
Et vous donneront le§ 

plus grosses récoltes. 
Peur (ans remtigr.emcnt» 

^ ̂ flfnco/c, *''adresser à 
'tNlTEATE DE SOUDE 

H OV CHILI 
(Services agronomiques) § 

8, avenue de Frïcdiand, PAIÎ1S (8") 

AGENCE DE E'OÏÎEST ! 
51. P. CORMIER, 23, place de la Bourse 

à NANTES (Eoire-Iufcricure) 

On à souvent dit que la potasse 
était « la dominante » de la pomme 
de terre, ce qui veut dire que cet 
élément fertilisant est de tous le plus 
indispensable, celui que la plante 
absorbe en plus grosse quantité. Une 
insuffisance de potasse provoque des 
troubles physiologiques qui nuisent 
considérablement à l'abondance et. à 

la qualité des. récoltes. C'est ce que 
Georges Ville exprimait déjà en 1865 
quand il écrivait : « Je ne connais 
pas de plante aussi impressionnable 
que la pomme de terre à l'absence 
de la potasse. » 

Aussi est-il normal que les engrais 
potassiques donnent presque toujours 
sur la pomme de terre des résultats 
remarquables. 

Quand les sois où l'on cultive la 
pomme de terre (par exemple : terre 
de landes ou de sable) manquent de 
potasse, la bonne action des engrais 
potassiques semble évidente ; et de 
fait les dossiers de champs d'expé-
riences des Offices agricoles dépar-
tementaux de ces dernières années 
contiennent de très nombreux et très 
intéressants résultats confirmant cette 
manière de voir. 

Nous relevons ainsi en Maine-et-
Loire que l'application complémen-
taire de 200 kilos de chlorure de 
potassium à l'hectare a fait passer 
en 1926 le rendement des pommes 
de terre de 16.000 kilos à 24.000 
kilos chez M.- R. Benoh, proprié-
taire à Bagneux, et de 13.350 kilos 
à 21.400 kilos chez M. J. Métivier, 
cultivateur à Cornillé, ce qui corres-
pond dans l'un et l'autre cas à une 
augmentation de rendement de plus 
de 50 % avec augmentation de 8.000 
et 8.050 kilos de tubercules à l'hec-
tare. 

En 1930, en sol sablonneux léger, 
à La Suze (Sarthe), M. Gravier, culti-
vateur à l'Etoile, obtenait les ren-
dements suivants : 

Sans potasse : 10.800 kilos à l'hec-
tare. 

Avec 400 kilos de sylvinite riche : 
19.500 kilos à l'hectare. 

Avec 800 kilos de sylvinite riche : 
25.300 kilos à l'hectare. 

Ce qui correspond à des excédents 
de 8.700 kilos et de 14.500 kilos à 
l'hectare, selon la dose employée, 
c'est-à-dire à des augmentations de 
rendements dépassant respectivement 
80 et 150 c/o, ce qui est considérable. 

Ces résultats d'expériences, que 
nous avons choisis entre beaucoup 
d'autres semblables dans la docu-
mentation des essais des Offices agri-
coles . départementaux de notre ré-
gion, montrent donc d'une façon très 
nette que, dans les terres qui man-
quent de potasse, ion ne doit pas 
hésiter à compléter la fumure au 
fumier de ferme par un apport de 
200 à '400 kilos de chlorure de potas-
sium ou-de 500 à 1.000 kilos de syl-
vinite riche à l'hectare, suivant la 
quantité de fumier apportée. 

Dans les terres argileuses, (qui ne 
sont d'ailleurs pas propices à la cul-
ture de la pomme de terré) ou silice-
argileuses, souvent riches en potasse 
totale, mais généralement pauvres en 
potasse assimilable, on a également 
avantage à compléter la fumure par 
un apport de sylvinite riche ou mieux, 
dans ces terres, de chlorure de po-
tassium à la dose de 200 à 300 kilos 
à l'hectare. 

Dans les quelques sols de la ré-
gion bien pourvus en potasse assi-
milable, l'emploi des engrais potassi-
ques est-il quand même avantageux? 
C'est ce que nous avons voulu savoir 
en établissant un champ d'expérien-
ces chez M. Fruchet, cultivateur à 
la Boivinière, en Saint-Laurent-sur-
Sèvre (Vendée). 

Les terres de M. Fruchet provien-, 
nent de la décomposition de granité 
granulitique, qui donne un sol assez 
friable, avec beaucoup d'éléments 
grossiers reposant sur un sous-sol 
généralement rocheux, imperméable, 
qui nécessite la culture en billons. 

Au point de vue chimique, la terre; 
est très riche en azote, riche en acide 
phosphorique total et suffisamment 
pourvue en acide phosphorique assi" 
milable. 

Quant à la potasse, nous sommes 
également en présence d'une terre 
bien pourvue en potasse totale et 
sous une forme particulièrement assi-
milable. Il semble donc à première 
vue que les récoltes peuvent se pas-
ser d'engrais potassiques. 

Notre champ d'expériences avait 
porté l'année précédente dés choux 
fourragers qui eux-mêmes succé-
daient à du trèfle incarnat, lequel 
avait reçu environ 400 kilos à l'hec-
tare de superphosphate ; les - houx 
n'avaient reçu qu'une fumure au fu-
mier de ferme. Les pommes de terre 
ne reçurent également qu'une fumure 
au fumier de ferme (environ 20.000 
kilos à l'hectare) incorporée au sol 
aussitôt après l'enlèvement des choux 
vers la fin de février 1930. La syl-
vinite fut appliquée en même temps 
aux doses respectives de 500, 1.000 
et 1.50O kilos à l'hectare, suivant les 
parcelles, qui étaient répétées deux 
fois pour plus de sûreté. 

Les pommes de terre (variété jaune 
Ronde) furent plantées fin d'avril (à 
0 m. 45 sur la ligne, les sillons étant 
distants de 0 m. 90) r es au 
début d'octobre ; la se fil 
mieux et plus régulière..*. .. . ;ans les 
parcelles avec sylvinite, A l'arra-
chage les tubercules étaient, dans 
ces parcelles, nettement plus gros et 
plus sains. 

Les rendements obtenus furent les 
suivants (nous les donnons dans 
l'ordre des parcelles) : 

Rendement 
à l'hectare 

(kilos) 
Parcelle avec 500 kilos de 

sylvinite ......... 18.000 
Parcelle avec 1.000 kilos 

de sylvinite... 18.800 
Parcelle avec i .500 kilos 

de sylvinite 19.400 
Parcelle témoin (sans syl-

vinite) L.800 
Parcelle avec 500 kilos de 

sylvinite 18.500 
Parcelle avec 1.000 kilos 

de sylvinite 19.500 
Parcelle avec 1.500 kilos 

de sylvinite 20.400 
Parcelle témoin (sans syl-

vinite) 16.000 
Le rendement des différentes par-

celles de la première série sont très 
comparables aux rendements des 
mêmes parcelles de la seconde série. 

En prenant la moyenne des ren-
dements on obtient le tableau sui-
vant ; 

Rendement 
à l'hectare 

(kilos) 
Parcelle témoin .. . ........ 15.000 
Parcelle avec 500 kilos de 

sylvinite 18.250 
Parcelle avec 1.000 kilos 

de sylvinite 19.150 
Parcelle avec 1.500 kilos 

de sylvinite 20.000 

L'excédent de rendement à l'hec-
tare de la parcelle ayant reçu 500_ 
kilos de sylvinite riche sur la par-
celle témoin est donc de 2.350 kilos, 
En comptant les pommes de terre 
au prix moyen de 40 francs les 100 
kilos et la sylvinite " riche au pri:i 

! fort de 35 francs les 100 kilos, on 
[voit que pour une dépense de 175 
1 francs ont obtient une valeur supplé-
i 
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— Comment peux-tu parler ainsi '? Il y 
a pourtant des buts sur la terre pour une 
âme comme la tienne, Rose. Tu semblés 
faire bon marché de la tendresse de celui 
qui attend de toi toute sa consolation, dit-il. 
en s'affirmant dans son rôle paternel. 

— Oh papa, pardonne-moi, je suis une 
égoïste ! s'écria la jeune lillc remuée par 
cet appel. 

— Non, mon enfant, ne l'accuse pas, 
mais ressaisis-loi. tu as trop vibré de ta 
souffrance et de celle des autres. Il faut 
maintenant envisager l'avenir et accepter 
celui où ta jeunesse meurtrie, désabusée, 
il est vrai, se retrempera, prendra une vie 
nouvelle. Tu as ajourné ton mariage avec-
Frédéric Myrandc en motivant l'état de 
ma santé subitement altérée, mais il ne 
faut pas, si tu veux m'en croire, que ces 
atermoiements se prolongent outre mesu-
re car tu t'enliserais dans une vaine dou-
leur et d'autre part, ce jeune homme pour-
rait se décourager, se croire éconduit. 

— S'il se décourageait si aisément, c'est 
Jpïe son amour gérait bien fragile] dit vi-

vement Rose. 
—• Ou ombrageux et impatient comme 

tout sentiment passionné, c'est celui qu'il 
éprouve pour toi. 

—- Tant pis, car il me sera impossible 
d'y répondre autrement que par une sin-
cère mais calme affection, dit Mile Olivier 
tristement. 

Les femmes peuvent donner l'illusion... 
et beaucoup savent éviter les pièges de 
l'amour défendu afin de ne pas empoison-
ner leur vie, ni celle des autres, dit M. 
Olivier. 

Une nuance d'amertume, dont il ne fut 
pas maitre, avait accompagné ces mots, 
car il songeait à celle qui, elle aussi, était 
venue à lui sans amour et qui l'avait trahi. 

La jeune fille baissa la tête en gardant 
le silence et M. Olivier regretta d'avoir 
ravivé, par une allusion cruelle, la bles-
sure saignante de chacun ; il reprit dou-
cement : 

— Si pauvre, si imparfait que soit sou-
vent le bonheur humain, quand on ne peut 
plus ^'entourer, dJ'ill«sionsr essaie de le 

réaliser loyalement dans le mariage qui en 
est malgré tout le plus sûr chemin. Certes, 
l'amour semble n'être qu'une sorte d'em-
prise magnétique, un sentiment involon-
taire qui ne peut se raisonner, cependant 
je ne puis penser (pie Frédéric, très digne 
de l'inspirer, te laissera toujours indiffé-
rente, conclut M. Olivier en essayant un 
pâle sourire. 

La jeune lillc écoulait rêveusement et 
devant les exhortations du vieillard, elle 
se demandait si sa présence ne lui était 
pas désormais pénible, si, entre eux, il ne 
voyait pas se dresser l'image d'Armand 
Musart, Elle retenait son élan et n'osait 
plus se blottir comme autrefois sur l'épau-
le où, tant de fois, elle avait posé son 
front. Ce fut d'un Ion un peu las, .soumis, 
qu'elle répondit : 

— Je tâcherai d'écouter tes conseils 
papa, et de l'obéir. 

M. Olivier releva vivement la tête. 
— Ne te méprends pas, Rose, il ne s'agit 

pas d'obéissance, mais de ton bonheur et 
ce n'est pas dans celle existence auprès 
d'un vieillard que tu le trouveras. La vie 
s'ouvre devant toi, toute la mienne est der-
rière moi. 

M. Olivier parlait d'un ton calme, rési-
gné, qui eût pu laisser croire à l'apaise-
ment, mais un moment plus tard, quand 
Rose se fut éloignée et qu'il se trouva seul 
devant lui-même, il laissa tomber le mas-
que et il pleura désespérément sur son 
idole abattue, sur les ruines de sa vie bâ-

tie sur le mensonge, pas un regard, pas 
une pensée en arrière qui ne fut entachée 
d'amertume, d'une sorte de venin. Il ne 
connaîtrait plus la douceur attendrie du 
souvenir vers qui l'on se retourne en des-
cendant la pente des jours. 

Pour lui, dont la fêlure du coeur lais-
sait s'échapper goutte à goutte toutes les 
raisons de vivre, ainsi que pour Rose, les 
journées se succédaient vides, dénuées de 
tout intérêt. 

La jeune fille, qui devait taire ses pen-
sées les plus chères, se sentait de plus en 
plus seule et parfois en se rendant au ci-
metière, clic entrait à Finsu de M. Olivier, 
dan- maison vide de la famille Musarl. 
En pénétrant dans l'atelier de l'artiste dé-
funt, en regardant les œuvres à demi ter-
minées, les esquisses, elle se sentait va-
guement reprise de ce goût de la pein-
ture qui lui avait inspiré naguère des ta-
bleautins d'une grâce enfantine, naïve qui 
décelait un certain don. 

Mme Olivier avait fortement découragé 
ces velléités sans vouloir lui en donner une 
raison valable qu'elle comprenait mainte-
nant, car. devant la manifestation du ta-
lent de la fille, la mère se fut trop sou-
venue de la faute du père, de la sienne 
surtout... 

Quoiqu'elle se fût apparemment rendue 
aux conseils de M. Olivier, Rose, avec sa 
nature passionnée, ennemie des demi-sen-
timents, n'envisageait pas sans hésitation 
un mariage accompli sans, un véritable en-

traînement de sa part, les satisfactions 
d'un art auquel elle pourrait s'adonner 
dans line existence indépendante, lui ap-
paraissaient parfois préférables à cette 
union. Ces pensées, elle les tenait secrètes, 
de même que les leçons qu'elle recevait de 
temps à autre d'un vieux peintre anglais, 
M. David Stewenson, ami de M. Olivier, 
installé depuis de longues années dans 
une sorte de modeste cottage dont sa phi-
losophie souriante faisait à ses yeux un 
séjour incomparable. 

Son talent n'était pas extrêmement bril-
lant et il le reconnaissait lui-même, mais 
il mettait bénévolement ses connaissances 
au service de sa belle élève qui deviendrait 
aisément plus remarquable que le maître, 
déclarait-il avec le fort accent britannique 
qu'il avait gardé aussi fidèlement que les 
citations bibliques. II reprit donc, non 
sans plaisir, les séances de naguère tout 
en s'étonnant de la discrétion réclamée 
envers M. Olivier qu'il avait toujours con-
nu comme un père tendre, compréhensif 
et un ami des arts. 

Mais M. Stewenson ne savait pas que 
Rose fût la fille d'Armand Musart le grand 
peintre, et que M. Olivier, ayant l'infor-
tune de ne plus l'ignorer, eut cruellement 
souffert de cette manifestation si nette-
ment atavique. 

XV 

Dans la vie monotone, lourde à porter 
désormais,, où M. Olivier s'efforçait de fuir 
les pensées se rapportant à lui-même, la 

lecture des journaux quotidiens apporta il 
une utile diversion. Les agitations, les p; ;-
sions multiples d'une humanité soumise à 
un perpétuel remous, les déchaînements 
des forces aveugles, les impulsions des for-
ces conscientes qui, chaque jour, jettent 
çà et là le. drame innombrable et éternel, 
servirent de pâture, pendant un moment, 
à sa philosophie désenchantée. 

Ce jour-là, il avait à peine commencé à 
parcourir son quotidien préféré que son 
visage exprima une vive émotion, tandis 
qu'une exclamation s'échappait de ses lè-
vres ; le journal lui était tombé des mains, 
mais il le reprit bien vite et, assujettissant 
son lorgnon, il relut avec plus de sang-
froid, cette brève information de la der-
nière heure : 

« Nous apprenons avec regret lc terri-
ble accident dont M. Félicien Musarl, no-
tre jeune et talentueux collaborateur, vient 
d'être victime. Se disposant à effectuer un 
voyage au Maroc, il avait pris place dans 
l'avion qui devait le transporter, lorsque 
celui-ci, peu de temps après son départ, 
vint s'abattre sur le sol, par suite d'une 
panne de moteur, d'après les premiers ren-
seignements. Les blessures de notre sym-
pathique reporter sont très graves, on gar-
de peu d'espoir de le sauver. Le pilote a 
été tué sur le coup, le mécanicien est pres-
que indemne. M. Félicien Musart a été 
transporté dans une clinique, à Paris. ». 

{A suivre} 



mentaire de récolte de 040 francs, 
d'où un bénéfice de : 

940 — 175 =^ 765 francs 

ce qui correspond à un placemem 
argent de plus de 400 surtout si 
l'on considère que l'argent dépensé 
pour l'engrais n'est guère immobilisé 
plus de huit mois au lieu d'un an. 

L'emploi de la dose de 1.000 kilos 
de sylvinite au lieu de 500 kilos pro-
voque un nouvel excédent de rende-
ment de 900 kilos de tubercules à 
l'hectare, et celle de 1.500 kilos au 
lieu de 1.000, un nouvel excédent de 
850 kilo; d*' tubercules. L'excédent 
de dépense engrais est donc encore 
largement payé par l'excédent de 
rendement obtenu. Toutefois le bé-
néfice, dans ces deux derniers cas, 
ne nous semble pas assez certain ni 
assez élevé pour justifier cette dé-
pense supplémentaire et dans ces 
terres très bien pourvues en potasse 
assimilable, nous croyons que la 
dose de 500 à 700 kilos de sylvinite 
riche à l'hectare est celle qui doit 
être employée en complément de la 
fumure au fumier de ferme. 

J. VALENTIN, 

lngcn ieur-agronome. 

Offres et Demandes 
Ecrire ^. ^adresser an Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. !> francs par annonça parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
147. — A vendre, plants de vignes 

greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à M. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Pal-
let. 

55. —- A vendre, environ 35.000 ki-
los bon foin, récolte 1930. : 

56. — A vendre, % muids, tonnel-
les-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Gharon-Ja-
nin, 36, quai Malakoff, Nantes. 

59. — A vendre, plants de vigne 
greffés gros plant/gros lot de Saint-
Mars, racines de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants sur demande. S'adresser 
à M. F. Chesncau, horticulteur, La 
Berneric. 

69. — A vendre, un veau mâle 
Issu de parents inscrits au Herd-
Boock normand. 

70. — A vendre : 1° superbes ra-
cinés auxerrois, deux ans. Prix ré-
duit. 2° Une bicyclette, dame très 
bon étal. 

7L —1 A vendre, un semoir à 
grains, « Le Désiré », en très bon 
état. 

72. — Œufs de canes Piouen à 
couver, très belle race, 10 francs la 
douzaine, à prendre Elevage du 
Grand-Plessis, à Sainte-Luce-sur-
Loire. 

73. —■ A louer pour le 25 avtil 
1932, à Jasson, commune de Bïaiiïs, 
une borderie de 8 hectares (terres, 
prés, marais, vignes). S'adresser à 
M. Julien Héret, à Lorière, Brains. 

DEMANDES 
32. — On demande ménage jardi-

nier, petite bassc-cour. Bonnes ré-
férences exigées. 

33. —• On demande un ménage pour 
culture et soins des animaux. 

34. — On demande jeune homme 
sérieux pour jardinage et petites 
livraisons bord mer. 300 fr. par mois, 
nourri, couché. 

35. — On demande : 1° Un mé-
nage, l'homme ayant quelques con-
naissances de jardinage, la femme 
pour faire cuisine très simple ; 2" 
Une bonne à tout faire. 

36. — On demande un ménage, 
le mari jardinier, la femme cuisi-
nière. Références exigées. 

37. — On demande ménage, hom-
me jardinier et toutes mains, femme 
cuisinière. Sérieuses références exi-
gées. 

38. —■ On demande ménage sa-
chant soigner et traire les vaches, 
et s'occuper des prairies, 

RODUITS 01 VER 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n" 1 en disponible. 128 »» 

(rare et difficile à trouver) 
Issues de -iz 90 »* 
Remoulage do fèves 78 
Maïs pour volailles 105 »» 

Les 100 Uiios logés sur wagons Natius 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » 105 »» 

Farine alimentaire pov norcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur- wagoq Chau-
le nny. 
Farine « La Reine >, 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé, 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé , 116 »> 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande 176'»» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OYOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 120 s 
Farine de Poisson supérieure 200 » 

— Viande extra 175 » 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nantes. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho '. 80 »> 
Farine de maïs 120 »> 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Aliments méiassés 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 c/o 103 »» 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS I 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Rue Malhelin-Rodier, NANTES 

Remiso do 30 % aux sociétés 

Fabrique de Meubles 

À.FÛURNIER-GUERIN 
4, Plaee Duchesse-Arme - NANTES 

MEUBLES, LITEUIE, TENTURES 
SIÈGES, TATIS 

- Remise 5 % aux sociétaires s? 

Paille mélassée Say, DO 72 » 
Les ;00 kilos logés sur w-gon Pans-

Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N* 1, 40 % 
avoine, 35 °h mélasse 95 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 *» 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Gpîinia ». : 
p> aches laitier, (en cub.) 120 »» 
p" engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (lc sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 

s Optima » : 
p'- engraissement des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION GENERALE 

Profende « Sucraff » N" 1... 75 »» 
— « Sucraff » N° 2... 72 »» 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calyé », par 15 litres, 7 îr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit., 36 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur , 325 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

<: Croix d'Or » en barre.. 315 »» 
eu morceaux de 500 gram. 315 »» 
Les 100 k. départ Nantes. 

Essence Tourisme 
Par cylindre, 180 fr. les 100 litres. 
Par tonnelet de 50 litres, 185 fr. 

les 100 litres. 
Par caisse de 50 litres, en 10 bi-

dons de 5 litres, 9 fr. 25 le bidon, 
soit 02 fr. 50 la caisse. 

Ces prix s'entendent net. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 30 mars. — La Chapelle-

des-Marais, La Haic-Fouassière, Mois-
don, Rezé, Sainl-Même, Nozay, Pont-
château 

Mardi 31. — Arthou-en-Rctz, La 
Regrippière, Montoir - de - Bretagne, 
Patdx, 

Mercredi 1" avril. ~ Machecoul, 
Saint-Molf, Les Touches, Château-
briant, Savenay. 

Jeudi 2. — Châtcaulhébaud, La 
Chevrolière, Remouillé, La Chapclle-
Heulin, Ancenis, Cordemais. 

Vendredi 3.— Clisson, Escoublac. 
Nort, Paulx, Saint-Nazairc. 

Samedi 4. r— Abbaretz, Campbon. 

Conservation parfaite des oeufs 
pair les excellents et pratiques | 

COMIIÉS mm 
5 COMBINES BARRAL pour traiter 500 œufs | 
_ I l francs franco 

Adresser les commandes 
avec mandat poste dont le 
talon sert de recuit MM. P. et 
P. IUVIER, fabricants des 

COMBINES BARRAL 
8, Villa crAlésîa, PARIS \Ub) ; 

; .Prospectus gtstl h 

L 

1*5-, Rue de la 33arillerie - CJiiai Featliièvre 

GRANDE MISE EN VENTE DE PRINTEMPS 
LES MOBILIERS CHÊNE 

convenant à vos installations, pour la Mer, pour, la Campagne 

SALLES A MANGER I CHAMBRE CHENE MASSIF 
Chêne clair 

Ses 8 pièces : depuis 1,390 fr. 
les 3 pièces 

AfifflOIRE 
PRIX SPECIAUX 

pour HOTELS 
Tous Devis sur demande 

DEMANDEZ ||| 

nos Conditions de Paiement 

NOUS LIVRONS tout FRANCO 
Ville et Campagne 

Même Maison 

WJÊÊÊÊÊÊÊÊÊSÊIÊBBUms -

9 Êî et T, Place de Lorraine 

Grains et Farines 
Durant lo cours de la semaine der-

nière, notre COOPEHAT1VE a payé les 
blés entre : 

170 et 175 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grand» réseaux. 

Voici 1rs Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, â ce jour : 

Nantes, le 25 mars. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos réversible.. 171 k 17!: 
Sans ail.' 173 à 1ïï 

Avoines grises - ou noires... 88 
Avoines bigarrées 78 
Sarrasin (Brctaj-ne) 9+ 
Sarrasin (Loire-Inférieure).. 9G 
Orge indigène 76 
Son 65 
Seigle 86 
Maïs Plata 83 
Maïs Indo-Chiné incoté 

Ces cours s'entendent pa. wagon com-
plet, départ lieu de production. 

MAIS DE SEMENCF 
Nous cotons : 

Bessarabie-Bulgarie. 85 par 5.0A0 kil. 
— . 95 par 1.000 un. 
.—t .100 par 100 kil. 

(Livraison courant avril.) 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottel'êc 2-25 à 230 
Paille de blé pressée 215 k 220 
Paille d'avoine pressée 205 à 210 
Paille d'orge pressée 195 à 200 

Cours des Vins 
Muscadet 1930 1" choix.. 750 à S50 
Muscadet .— 2» — ., 65-0 à 750 
Gros-Plant 1930 375 k 450 
Noah ... 250 à 325 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours dit 25 mars 
Artichauts, les 12, 15 fr. — Carottes, 

le kilo, 1 fr. — Céleri rave, la botte, 
12 fr. — Céleri blanc, la botte, 8 fr. — 
Choux pommes, les 16, 16 fr. — Choux 
fleurs, les 11, 10 fr. — Choux Bruxcl 
les,'le kilo, 3 fr. — Cresson, les 12, 
8 fr. — Chicorées, les 12, 3 fr. — Esca-
roles, les 12, 3 fr. — Epinards, le kilo, 
5 fr. — Laitues, les 12, 6 fr. — Mâche, 
le kilo, 3 fr. — Navets, la botte, 2 fr. 
— Oseille, lc kilo, 3 fr. — Oignons, le 
kilo, 1.50. — Pommes, le kilo, 3.50. — 
Pissenlits, le kilo, 3 fr. — Poireaux, 
la botte, 8 fr. — Radis, les 12, 10 fr. 
—■ Salsifis, la botte, 2 fr. — Scorso-
nères, la botte, 2'fr. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 20 marc 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 167. — Ire quai. 7 a 8 fr.; 

2e <jual., 6 à 7 fr.; 3e quai., 5 it 6 fr. 
BŒUFS : 5. — Devant : lrc quai., 

4.25 à 4.50: 2c quai., 3.25 à 3.7.5; 
Se quai.. 2.25 4 2.75 — Derrière : lrc 
quai, 5.25 à 6 fr.; 2te qual.j 4.25 à 5 fr.; 
3e quai., 2.75 à 4 fs< 

MOUTONS' : 216. — lrc quai., 9 à 
10 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.25; plus haut, 

6 fr.; prix moyen, 1.12. 
VEAUX.(suivant qualité). — Plus bas, 

5 fr.; plus haut, 8 fr.; prix moyen, 6.50. 
MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; plus 

haut, 10 fr.;.prix moyen, 9.50. 

M ^ETBÉEMTAMTÎIÎ'FS: 
RIRE, S'ABUSER des MOIS ' 

>i7SÏÏ lÀlTS FRÂPIB 
^65, Faubourg St-D»nl8,Parîs(105) 
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MARCH 
iRÉGiONAUX 

NANTES (Taknsnc) 
On cole, le demi-kilo : 
Bœufs. — 1er catégorie, 6 à 13 fr.; 

2e catég., 3.50 k i fr.; 3c catég., 2.50 à 
3 fr. 

Veau, — lrc catégorie, 7 ;\ 10 fr.; 
2e catég., 6.50 à 7 fr.; 3c catég., 4 à 
6 fr. 

Mouton. — lro catégorie, 8 à 10 fr. ; 
2e catég., 7 à 8 fr,; 3e catég., 4 à 5 fr. 

Porc, — 6.75 à 8;50. 
. Beurre. — 10 à 12 fr. 

Œufs. — La douzaine : 5 à 5.50, 
Lapins. — 7 a 7.50. 
Poulets. — 10 à 12 fr, 

CANOË 
Marché du 23 mars. — Blé, 170 i 

172 fr.; orge, 100 à 105 fr.; sarrasin 
90 à 100 fr.; seigle, 100 à 105 i'r.; nom 
mes de. terre, les 100 kilos, 80 à 90 ïr. 
paille, les 1.000 kilos, 230 à 250 fr.; 
l'on, 250 à 300 fr.; beurre, le demi 
kilo, 10.50; œufs, la douzaine, 4.25 
poulets, la paire, 34 à 40 fr. ; canards, 
la couple, 36 à 38 fr. ; lapins, la pièce, 
12 à liS fr.: pigeons, la paire, 10 à 11 fr. 

Porcs gras : amenés 35, vendus 35, 
de 5.5-0 k 6 fr. le kilo. Porcs maigres : 
amenés-100, vendus 100, dé 200 à 320 fr. 
pièce. Eorcillons : amenés 300, vendus 
290, de''80 à 130 fr. pièce. " 

CllATliAUmiiANT 
Blé, 168 fr.; seigle, 80 fr.: sarrasin, 

80 fr.; avoine, 90 fr.; orge, 00 fr.; sot., 
80 fr.; •'paille, 140 fr.; foin, 125 fr. 

Cidre, 250 à 270 fr. la barrique. 
Beurre, le kilo, en gros 18 fr., au dé-

tail 20 Jà 21 fr.; œufs, 4 à 5 fr. 
Vieilles poules. 32 k 36 fr.: gros pou-

lets, 34'à 40 fi-.; movens, 24 à 30 fr.; 
petits, 20 à 25 fr.: pintades, 30 à 38 fr,; 
canards, 35 à 40 fr.; oies grasses, 60 à 
65 fr.; pigeons, 10 à 12 fr. la couple; 
lapins, -15 à 17 fr. 

Boeufs, 4.50 à 4.75 lc kilo; vaches, 
4 à 4.50: veaux, 3 k 3.25 la livre; pores 
gras, 5.40 à 5,50 le kilo; porcs maigres, 
150 à 300 fr.; porcs de lait, 80 k 120 fr. 

NOZAY 
Blé, 170 à 172 fr.; seigle, 80 à S2 fr.; 

orge de mouture, 72 k 74 fr. ; avoine, 
85 « 87 fr. ; sarrasin, 93 it 95 fr. 

Foin, 115 à 120 fr.; paille de pays en 
vrac, 120 à 125 fr.; paille pressée, 135 
à 140 fr., aux 500 kilos. 

Cidre, la barrique, 240 à 250 francs, 
droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 16.90 k 17.10, 
au détail 17.2-5 k 17.50; œufs, la troiz., 
4 à 4-10; poulets, la couple, petits 22 
k 30 fr., gros 32 it 40 fr. ; canards, la 
couple, 24 à 32 fr.; oie grasse, la pièce, 
30 à 35 fr. ; pigeonneaux, la couple, 
6.50 à 6.75; lapins. 12 à 18 fr. la pièce. 

Bœuf, 4.25 à 4.60; vache. 3.75 à 4.20: 
veau, 6 à 6.50; mouton, 7.50 à 7.75; 
porcs gras, 5.40 k 5.50, la kilo sur pied. 

Porcelets de six à huit semaines, 60 
à 100 fr. ; de deux k trois mois, 140 à 
230 fr.; courantins de trois à quatre 
mois, 230 à 300 fr. 

LA HOCHE-BERNARD 
Avoine, 95 fr.; sarrasin, 95 fr.; pom-

mes de terre, 85 à 90 i'r.; beurre, la 
livre. 8-10 fr.; œufs, la douzaine, 4 fr,; 
volailles, 45-65 fr. la couple. 

Veau, 6.50-7 fr. lc kilo, 

PAÎMBŒUF 
Farine, 21-0 fr.; blé, 167 à 169 fr.; 

nvoine, 88 à 90 ïr.; blé noir. 86 à 88 fr.; 
son, 70 it 72 fr. Foin, les 500 kilos, 
12-5 ii 130 fr.; paille, 130 à 135 fr. 

Poulets, 2-7 à 41 fr.; canards, 34 à 
37 fr.; pigeonneaux, 9.50 à 12 fr.; la-
pins, la pièce, 13 à 23 i'r.; beurre en 
gros, le kilo, 21 ii 21.50; la livre, 10.50 
à 11.50; œufs, la douzaine, 4 fr, 

Bœufs gras, le kilo. 4.80 à 5 fr.; tau-

reaux, 4.60 k 4.90; vaches, 4.60 à 4.80; 
veaux, 5.50 il 6 i'r.; moutons, 6.20 à 
6.50; porcs, 5.70 it 6.20. 

s A INT-liTI EN N Ë-DE-MÔNTL V C 
Poulets, • la couple, gros 50 it 60 fr., 

moyens 45 à 50 fr.. petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 10 it 12 fr.; lapins. 16 à 
20, fr.; oeuf s, là douzaine, 4.20 à 4.80; 
beurre, le demi-kilo, 11.75 it 12 fr.; 
veaux de lait, lc kilo, 0.50 à 8.50. 

SA1NT-PHILB IîUT-1 E-CA\ ANB1.IEU 
Poulets, la couple, gros 65 à 75 fr., 

moyens 50 è 60 fr., petits 40 à 00 fr.; 
canards, la pièce; 16 à 18 fr.;'pigeons, 
la couple, 6 it ï fr.; lapins, la pièce, 
12 ù.,14 fr.; œufs, la douzaine, 4 à 
5 fr.; beurre, la livre, 9.75 à 10 fr. 

SAINTE-PAZ. ANNE 
roulcts, la roupie, gros 55 à 70 fr., 

moyens 40 à 55 fr., petits 30 i 40 fr.; 
pigeons, la couple, 0 t't 11 fr.; lapins, 
la pièce. 12 à 25 fr.; œufs, la douzaine; 
4.50 « 5 fr.; beurre, lc demi-kilo, 9.50 
ii 10 fr. 

POBNIC 
Beurre, la livre, 11.50-12 fr.; œufs, 

la douzaine, 4.50-5 fr.; poulets, la cou-
ple, gros 40-45 fr., moyens 35-40 fr.; 
pigeons, ia couple, 10-12 fr.; canards, 
35-10 i'r.; lapins, la pièce, 16-18 fr, 

BOUHGNEÙF-ENrBIÎTZ 
Blé, 150 it 160 fr.; avoine, 140 it 

145 fr.; orge, 4 35 it 140 fr. Foin, les 
500 kilos, 105 à 115 fr.; paille, 130 à 

U0 fr. Poulets, la couple, gros 50 h go fr, moyens 40 ii 48 fr., petits 30 ft 
no fr.; canards, la pi'ècc, 20 k 24 fr • 
pigeons, la couple, 16 à 22 fr.j lapins', 
lo a 2* fr.; œufs, la douzaine, 1 à 5 fr,: 
beurre, la livre, il à 10 fr. 

MACHECOUL 
Farine, les 100 kilos, .215 à 250 fr.; 

blé, 170 à 172 fr.; avoine, 97 à 103 fr"; 
blé noir, 100 it 105 fr.; son, 65 à 70 fr. 
Foin, les 500 kilos, 120 k 130 fr.; paille, 
110 à 120 fr. Poulets, la couple, gros 
6(1 à 68 fr., moyens 50 à "9 fr., petits 
40 à 49 fr.; ennrads, la pièce, 26 it 
30 fr.; oies, 45 à 48 fr.; dindes, 58 k 
60 fr.; pigeons, la couple, 13 à 14 fr.; 
lapins, la pièce, très gros 26 it 32 fr., 
gros 20 à 25 fr., movens 17 k 19 r, 
petits 14 it 16 fr.; œufs. la douzaine. 
4 à 4.50; beurre, la livre, S à 9.50. 

• ■ ?r • ■ •■> ; < • .-ION 
Blé, 105 à 168 fr.; avoine, 98 fr.; blé 

noir, ;90 fr. Foin, les 500 kilos, 120 k 
125 fr.; paille, 1-30 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 50 it 52 fr, moyens 41 à 49 fr., 
petits 35 à 40 fr.; lapins, l

a
 pièce, 15 

a 25 fr.; œufs, la douzaine, 4 k 4.50: 
beurre, le demi-kilo, 9.50 a 11 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 ii F&^ÎP 'rte tl'a>ail, la paire, 5.000 
a VMOfi fr.; vaches grasses, lo kilo 4 
<i y fr.; veaux, 7 fr.; génisses, 5 à 5.50• 
porcs, 6 i 6.20; por-cs de lait, 150 it 
200 ir 

L'Imprimeur-Gérant ; F. DUPAS, 

GRAINES POTAGERES 
en sachets coloriés 

En vente au Syndicat O fr. 30 

BETTERAVE rouge grosso longue; 
rouge-noir plate d'Egypte. 

CAROTTE rouge courte hâtive de Hol-
lande ; rouge demi-courte de Guéran-
de ; rouge demi-longue de Carentan ; 
rouge demi-longue Nantaise ; rouge 
demi-longuo de Chantenay ; rouge 
longue obtuse des Ardcnnes ; blanche 
à collet vert ; jaune obtuse du Doubs. 

CELERI plein blanc ; plein blanc dore 
C. Chemin ; rave gros■ d'Erfurst. 

CERFEUIL commun ; frisé double, 
CHICOREE fine d'été ou d'Italie H. An-

jou ; frisée de Mêailx ; frisée de Rouen ; 
frisée de Ruffec; Scarole ronde cœur 
plein; Scarole à feuille de laitue ; Sau-
vage Barbe de 'Capucin; Sauvage gros-
se racine de Bruxelles. 

CHOU Express; cœur de bœuf moyeu 
de la Halle ; Joanct Nantais hâtif ; de 
Schweinfurt; do Boston à pied court 
(Brunswick) ; de Vaugirard d'hiver ; 
rouge gros des Ardennes ; de Milan 
très hâtif do la Saint-Jean ; de Milan 
court hâtif ; de Milan gros des Vertus; 
de Milan de Pontoise ; de Bruxelles 
élevé ordinaire ; de Bruxelles Vi nain 
de la Halle. 

CHOU-FLEUR hâtif i Bov.le de Neige »; 
demi-dur de Paris ; Lcnormand k pied 
court ; géant d'automne. 

CHOU Brocoli blanc extra hâtif d'An-
gers ; fourrager moeliier blanc. 

CHOU-NAVET blanc ; Rutabaga Cham-
pion. 

CONCOMBRE vert long de Paris. 
CORNICHON vert Petit de Paris ; fin 

vert de Meaux. 
EPINARD monstrueux de Viroflay. 
LAITUE gotte ou gau gr. bl. ; Reine do 

Mai ; blonde du Cazard : blonde de 
Versailles ; chou de Naples ; grosse 
blonde paresseuse ; grosse brune pa-
resseuse ; brune têtue ; Lorthois (La 
préférée) ; Merveille des 4-Saisons) ; 

Passion Blonde : Romaine ballon 
géante ; Romaine blonde maraîchère. 

MACHE ,'t grosse graine ; ronde verte à. 
cœur plein, 

MELON Cantaloup d'Alger ; Cantaloup 
noir des Carmes. 

NAVET blanc, plat, bâtif à feuille en-
tière ; demi-long des Vertus, race Mar« 
tcau : de Munich N rouge plat de Mai ; 
long blanc de Meaux ; Marteau k col-
let rouge ; long du Palatinat a collet 
rose ; Rave d'Auvergne it collet rouge. 

OGNON blanc hâtif de Paris ; blanc 
très hâtif de la Reine. ; jaune paille des 
Vertus ; rouge pâle de Niort ; rouge 
violet foncé des Ardcnnes. 

OSEILLE large de Belle-ville. 
PANAIS rond hâtif ; demi-loaig do Guer, 

nesey. 
PERSIL commun ; frisé double. 
PISSENLIT amélioré à cceùr plein, 
POIREAU long do Méiières. 
POIREAU monstrueux de Carentan ; gros 

court de Rouen. - -
POTIRON rouge vif d'Etampes, 
RADIS rond rose hâtif ; rond le Na-

tional H blanc, % rouge ; rond écar-
latc hâtif ; demi-long écarlate. hâtif k 
bout blanc ; demi-long rose à bout 
blanc ; noir long d'hiver. 

SALSIFIS blanc ; blanc Mammoulb 
SCORSONERE (Salsifis noir.. 
TOMATE Chemin rougo .iiârivo'; rouge 

grosse hâtive. 

Nota. — Nos agents voudront bien nous 
faire parvenir la liste des sachets de 
graines qu'ils croient pouvoir placer 
chez leurs adhérents, on tenant compte 
que les invendus ne seront, pas repris. 
Autant que possible, ces graines devront 
être prises par eux et par nos adhérents 
à nos bureaux, à Nantes, afin d'éviter 
des frais de transport qui viendraient 
grever le prix ib charme sachet. 

COLORE • BOftiFIÊ 
CONSERVÉ • CLARIFIÉ 

MALADES S GUÉRIES 
p*« ces ■ 
PRODUITS CIATÊ 
T" Ph"" et E. GALICHÊRE • St-L.0 

Oepols : Pharmacies linon, j iNozay; 
Prévost, à Héric; Sieard, à Fay-de-Bre-
lagne ; Garnier, k Pont-Château ; Alain 
Lagcat, â Savenay ; Thibault, à St-"-I- .-
la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdrc ; Le-
roux, à Plessé. 

enPOlD 

JARDINIERS 
MARAICHERS 

HORTICULTEURS 
Pour vos Installations 

et les Réparations de vos 

GROUPES - 1OÏ0-POMPES 
ELECTRIQUES 

Pour vos 

MOTEURS ELECTRIQUES 
(Achat et Réparations) 

- ' REBOBINAGE 

Confiez-vu'.,s a ta Maison 

%usaugmen 
FOUT 

La Marque de réputation 
universelle 

au prix nouveau Se francs : 

24.950 
CONDUITE INTÉRIEURE 

8 CV. - A Vitesses 
4 Portes 

SUCCURSALE DE MITES 
Il 8, Rue de Rennes — Tél. 138.61 

Concessionnaires peur la Uire-lnférieure : 

iM MARTEL & WAUPETiT 
I, Boulevard Oelorme 

Ta 131.05 « NANTES - Wt t3ios 

rares 
ÉLECTRICIENS à NANTES 

Rue Ûatinat (sngle rus Uffloricitra) 

qui déplacera quelqu'un 
à voire demande 

Culiivahurs 
employez en COUVERTURE 

sur vos céréalos 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POUHBES DE TERRE 

Les Engrais 

J'ai enfin trouvé le moyeu do 
gjtgner beaucoup d'argent avec 
îos porcs! » s'écriait un heureux 
éleveur eu admirant ses co-
èltons. 80 livres de poids eu plus 
jjiar animal on quelques semaines ! 
et cela grâce ù la «Provendeine». 
C'est la fortune. 

C'est qu'en effet- la « Proven-
deine », par sa composition com-
plète admirablement la nourri-
ture dos pores; elle entretient 
l'appétit-, elle assure la vigueur et 

à base de : 
Nitrate de Potassa 
Urée 
Phosphate d'Àmmoniaquê 
Phosphate d'Urée 

lis ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

maintient la santé des Buimsuir.j 
Avec la « Provendeine » plus; 

d'arrêt dans la croissance! Donc,' 
plus do perto d'argent pour 
l'éleveur, maïs réussite assurée 
de l'engraissement du sujet. 

Elavaurs I N'oubliez pas que la, 
qualité de la nourriture do vos 
animaux fera celle de la viande 
quo vous attendez d'eux. Lard 
ferme et blane, viande savoureu-
se, voilà co que vous réserve la 
« Provendeine ». 

Son sy@sè© as8©©! $®mmîs ïn@®a*iaîm 
M. Victor LEPRINÉE, à La Chesnals, en Baulon (We-st-VUalns), 

nous écrivait le 11 mal 1930 : e Depuis que j'ai essayé la Provende!ne, 
yollà bientôt tin an, je ne peux plus m'en passer, car ies résultats qu'elle 
produit sont hujours satisfaisants et son succès n'est jamais incertain. 
Dernièrement j'avais un cochon qui était faible sur ses pattes, grâce d 
ta Provendeine tl s'est toujours tenu debout et s'est bien engratssi. 
La Provendeine convient aussi bien aux petits porcs qu'aux grands. » 

Hésialtafs sisrpfenants. 
M. LANOLOIS, Ferme du Mont, Maîsoncelles-sur-Jon, par Er 

.recy (Calvados), nous écrivait le 11 mat 1930 : f l'ai donné de la Pro' 
Irendelne à des porcelets qui venaient mal et que je croyais perdus-
J'ai obtenu des résultats surprenants en peu de temps. Maintenant) 
j'utilise de ta Provendeine pour tous mes porcs. » 

quantité contenue dans la pstlta, 
Nous ne faisons aucun envol contre] 

remboursement, toute commande doit \ 
être accompagnée de sa valeur plus \ 
8 f ranoa pour frais d'expédition. 

La « Provendeine » est vonduo 
. ehez tous les pharmaciens, dro-
guistes, grainetiers en boîtes d8 
tr. 7.50 et 13 francs. La grande 
botte renferme trels fois la 

iar§ aux SmStaflsiie 
Comme tous les bons 

produits la PROVEN-
DEINE a été Imitée, 
mais souvent les con-
trefacteurs avouent l'in-
fériorité de leurs imi-
tations on les vendant-
moins chars quo la 
PROVENDEINE. 

Avis aux léfsliliiiîs 
Soyez en garde contre j 

les ennuis que pourrait ! 
vous occasionner la ven-
IA des imitations de la 
PROVENDEINE car la; 
loi prévoit la saisie dos 
imitations, ce qui peut: 
vous occasionner de 
très grandes pertes. 

Succursale pour l'Ouest de la France : 
Ancienne Maison Louis SANDEB& 

Société Ar.onj'me française. 10, quai Richeraont. RENNES. 

î «ÉT r f ll T I A il I La véritable Provendeine 
Il illSlllUNS se vend uniquement au 
*ix de 15 francs le paquet. Si votre détrillant 
ous offre une imitation de la Provendeine, cest 
larce que «e produit lui laisse un plus grand 
.énéfice, il ne se soucie pas de vos intérêts, 

mais uniquement des siens. 
EXIGEZ LA VÉKiTABLE PROVENDEINE 

tiàijj&i « imprimerie DUPAS et C", 57, rue. 5aiut-.(jiémei\Î! « Iciepti. 146-56.- iA»uii>ie-â'o»tiu i &.ft»a-i.>iauip«. 


